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Fig. 23 - Céramique du dépotoir PDS 61482 (vers 70-90 après J.-C.). Fig. 24 - Céramique du dépotoir PDS 61482 (vers 70-90 après J.-C.).
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Fig. 25 - Céramique du dépotoir PDS 61482 (vers 70-90 après J.-C.).

 

Céramiques du dépotoir PDS 61482 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Sigillée du Sud (groupe de La Graufesenque) : 

1 assiette Drag. 15b1 

29 assiettes Drag. 18b et Drag. 18R 

8 coupes Drag. 22a 

6  coupes Drag. 27b 

10 coupes Drag. 27c 

3 coupes Drag. 33a 

2 coupes Drag. 35/Ve. A1 

4 assiettes Drag. 36/Ve. A2 

1 jatte Ritt. 12 

1 gobelet Hermet 90.5 

1 gobelet moulé Knorr 78 

3 bols moulés Drag. 29b 

3 bols moulés Drag. 37 

Estampille de Vitalis 

 

- Céramique marbrée peinte : 

1 fragment de bol convexe 

 

- Dorée au mica (Les-Rues-des-Vignes, groupe B) : 

1 collerette de bol DOR.2-14.1 

1 gobelet DOR.2-22.4 

 

- Dorée au mica (service à libations « atrébate ») : 

1 patère DOR.1.5 

 

- Dorée au mica (Gaule Belgique, groupe A) : 

1 gobelet DOR.2-18 

 

- Terra rubra (origine indéterminée) : 

1 assiette A31 

 

- Terra nigra du Cambrésis : 

2 pots biconiques P54.2 « coquille d’œuf » 

 

- Terra nigra champenoise : 

3 assiettes A42 

2 coupes C13.1 

 

- Terra nigra du Noyonnais : 

5 pots P46/P48 

1 gobelet à décor de crépi argileux 

14 pots biconiques P54 

1 tonnelet P3/P12.2 

1 tonnelet P22 

1 pot à panse moulurée 

7 bouteilles BT10 / Amiens 48B 

 

- Tonnelet beige (Vermandois ?) : 

5 tonnelets P22 

 

- Céramique non tournée : 

1 forme haute indéterminée 

 

- Céramique à dégraissant nummulitique : 

1 bassin CDN 1.5 

1 pot CDN 1.8 

Fragments d’un dolium (CDN 1.10 ?) 

 

- Pâte grise sableuse granuleuse (Artois) : 

6 assiettes Bayard 14 et variantes 

38 bols carénés Bayard 16 

75 gobelets tronconiques Bayard 25 

4 gobelets miniatures Bayard 27 

6 pots à cuire Bayard 32 

1 bouteille ? 

1 couvercle 

1 panse de bol utilisé comme pot de peinture rouge 

 

- Pâte Blanche à Quartz, catégories B et C (Bray) : 

1 pot C9a / Bayard 25a 
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UN DEPOTOIR DE L’EXTRêME FIN DU Ier 
OU DU DEBUT DU IIe SIECLE : PDS 60989
(Stéphane Dubois)

DATATION DU DéPOTOIR

Les travaux de mise en place de l’état IV, dans 
la maison 4, conduisent à l’étalement de remblais 
détritiques en vue de l’exhaussement des niveaux 
de sol. On a vu supra que ces dépotoirs, dans les 
pièces sur la rue, avaient été constitués dans les 
années 70-90. Vers l’intérieur de l’îlot, un autre tas 
de terre mêlé d’abondants déchets domestiques 
a été épandu sous les pièces donnant, à l’est, sur 
une vaste cour à péristyle. Le faciès céramique est 
légèrement différent de celui des dépotoirs des 
pièces de façade ; il paraît légèrement plus récent, 
témoignant ainsi de l’étalement des travaux de 
construction de l’état IV.

Parmi les éléments qui invitent à une datation 
postérieure au début des années 90, le plus probant 
est un bol hémisphérique guilloché en sigillée, 
dont la pâte orange très fine et dense évoque les 
premières productions grésées de l’atelier des 
Martres-de-Veyre, dans le Centre de la Gaule, qui 
sont datées par ailleurs des années 90-120 (Marsh 
1981). De même, l’importation de gobelets engobés 
à lèvre moulurée, d’origine argonnaise, ne paraît pas 
pouvoir être envisagée avant le début du IIe siècle. 
L’apparition du groupe de pâte A de l’atelier des 
Rues-des-Vignes, dans le Cambrésis, est également 
située au tout début du IIe siècle, sous le principat 
de Trajan (information X. Deru) : le plat à enduit 
rouge pompéien réalisé dans cette pâte ne saurait 
donc être antérieur de peu à 100. Enfin, dernier 
argument, le rapport entre bols moulés Drag. 29b 
et Drag. 37a en sigillée du sud, est ici de un pour 
quatre, signe également d’une datation à la fin de 
l’époque flavienne au plus tôt.

L’autre terme de la chronologie peut être fixé 
vers 120, en l’absence des céramiques sigillées 
de Lezoux et des céramiques communes grises 
de Beuvraignes, deux groupes qui font alors une 
apparition en masse sur le marché amiénois.

Ce dépotoir appartient donc au même horizon 
que l’ensemble 20098 de la maison 2, avec lequel 
il présente de fait un certain nombre de points 
communs… et également une série de différences 
non négligeables. On remarque notamment 
une plus grande diversité ici des sources 
d’approvisionnement et de la vaisselle fine, et 
quelques caractères plus anciens qui rapprochent 
cet ensemble de ceux des années 55/60-90 (rareté 
des services sigillés flaviens, assez forte proportion 
et diversité des apports de terra nigra, prédominance 
des mortiers Gillam 238 sur leurs successeurs Bushe-
Fox 22-30). Comment interpréter ces différences ? En 
termes chronologiques, 60989 étant alors datable des 
alentours de 100, et 20098 un peu plus tard durant 

le principat de Trajan ? Ou en termes sociologiques, 
la variété des apports et le caractère un peu ancien 
relevant alors, à même époque et dans des maisons 
voisines, de différences de goût, de niveau social 
ou de génération ? Faute de pouvoir répondre à 
ces questions, on retiendra pour le dépotoir 60989 
une date d’épandage entre 90/100 et 120, avec la 
possibilité d’un resserrage chronologique au début 
de cette période.

COMPOSITION DE L’ENSEMBLE

Avec 1768 tessons pour un minimum de 315 
vases différents, le dépotoir 60989 forme un 
ensemble conséquent, qui intègre la liste des séries 
de référence amiénoises. Une certaine variété 
des approvisionnements, même si de nombreux 
éléments restent à ce jour indéterminés, renforce 
son intérêt.

Les comptages ont été réalisés selon les méthodes 
devenues traditionnelles à Amiens, nombre de 
tessons, nombre minimum d’exemplaires (une 
version pondérée du NMI adoptée par ailleurs), et 
équivalent-vase. Cette dernière méthode nous paraît 
toutefois faussée ici par la découverte d’une série de 
goulots de cruches complets qui surestiment la part 
des céramiques claires du Noyonnais (34 % contre 
une quinzaine en général), au détriment des autres 
catégories de vaisselle. Aussi les proportions sont-
elles estimées ici sur la seule base du NME.

La céramique fine

La sigillée représente à elle seule plus de la moitié 
des céramiques fines du service de table : 51 vases 
contre 40 pour l’ensemble des autres catégories de 
vaisselle. Les potiers de La Graufesenque disposent 
d’un quasi-monopole, puisque seul un récipient sigillé 
provient d’un autre centre artisanal : il s’agit d’un bol 
guilloché Drag. 37 avec la pâte caractéristique de la 
première phase des Martres-de-Veyre (n° 13).

La gobeleterie engobée comprend ici cinq vases 
à décor sablé. Deux sont d’origine lyonnaise, un 
troisième provient vraisemblablement de Gaule 
Centrale ; les deux derniers se sont avérés plus 
particulièrement intéressants (n° 16-17) : il s’agit de 
gobelets à bord mouluré avec la pâte typique des 
ateliers argonnais, qui dominera ensuite à Amiens 
jusqu’au milieu du IIIe siècle. Si leur présence était 
bien attestée à partir du deuxième tiers du IIe siècle, 
c’est la première fois que leur présence est détectée 
en association avec du mobilier d’époque trajane.

La vaisselle dorée au mica provient surtout de 
l’atelier nervien des Rues-des-Vignes qui a fourni 
trois des quatre récipients attestés ici. On notera 
tout particulièrement un unicum à ce jour à Amiens, 
un tesson de forme haute à engobe micacé doré, 
recouvert de rehauts de peinture rouge et blanche, 
sous forme de croisillons et de cercles. Cette 

 

Céramiques du dépotoir PDS 61482 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Pâte grise sableuse  dite « limoneuse » : 

2 gobelets à décor de crépi argileux 

1 pot biconique TN-P54 similis 

1 gobelet Bayard 25a 

1 bouteille à panse polylobée ? 

2 couvercles 

 

- Pâte brune calcaire à surface noire  

  (Vermandois ou Cambrésis ?) : 

1 pot à col décoré en grille 

1 gobelet Bayard 25a 

2 couvercles à bord horizontal 

 

- Autres communes sombres tournées : 

1 bol à bord en marli 

2 pots ovoïdes à col concave 

1 couvercle conique 

 

 

- Céramique à enduit rouge pompéien (Centre) : 

1 couvercle Peacok 11 

 

- Céramique à enduit rouge pompéien  

  (Les-Rues-des-Vignes, groupe B) : 

1 plat Blicquy 1 

1 plat Blicquy 4 

1 plat Blicquy 6 

1 couvercle 

 

- Pâte claire fine lissée : 

2 fonds de cruches 

 

- Pâte claire calcaire rhôdanienne : 

1 mortier à bord en bandeau CL-REC 18a 

 

- Pâte claire calcaire du Noyonnais : 

1 mortier à bord en bandeau 

5 mortiers Gillam 238 

5 cruches trapues à deux anses 

5 cruches à double lèvre 

1 cruche à collerette sous un listel 

1 cruche à lèvre carrée en gouttière 

4 pots à miel à lèvre anguleuse 

1 pot à miel à lèvre arrondie 

1 panse de pot à miel avec graffite PI=- 

 

- Pâte claire de Bavai ? : 

1 fond de cruche 

 

- Autres céramiques communes claires : 

1 fond de cruche brun-orange lissée 

1 fond de pot à pâte brune 

1 forme haute beige-rose à engobe rouge mat 

1 forme haute beige-rose à pâte granuleuse 

 

- Amphores : 

Dressel 7/11, Dressel 20, Gauloises 3/5 de 

Narbonnaise et de Noyon, Carotte 

1 opercule d’amphore CL-REC 16b (Bétique ?) 

 

TOTAL : 
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céramique « très décorée » fait effectivement partie 
des productions attestées sur l’atelier des Rues-des-
Vignes (Deru 2005 : fig. 5, n° 1, 8). C’est du même 
atelier que provient une coupe bilobée imitant le 
Drag. 27, à enduit rouge, que l’on a assimilé à une  
terra rubra quoique pâte et engobe appartiennent 
à la même production que les plats à vernis rouge 
pompéien (LRDV B).

Le reste du service de table est formé des 
céramiques gallo-belges en terra nigra, parmi 
lesquelles les formes basses sont en voie de 
disparition : ne subsistent que deux assiettes ou plats 
et deux coupes. Dès lors, les principaux fournisseurs 
de ces produits ne figurent plus ici que de façon très 
marginale, ce qui était déjà le cas pour les ateliers 
de Gaule Centrale, mais devient également sensible 
pour les productions champenoises, réduites à 1 % 
de la vaisselle de l’ensemble. La terra nigra ne se 
maintient que sur le créneau du service à boire, 
gobelets et bouteilles, mais aussi passoire (pour des 
vins aromatisés ?). Ce sont les ateliers du Noyonnais 
qui assurent l’essentiel de l’approvisionnement, 
tandis que le Cambrésis, bien attesté dans les 
ensembles un peu plus anciens, est réduit ici à un 
unique gobelet.

La céramique commune de cuisine et de stockage

Majoritaires à Amiens depuis le milieu du Ier  s.  les 
céramiques « grises sableuses granuleuses » d’Artois 
détiennent sans surprise une part prépondérante 
dans cet ensemble, avec 48 % du NME. Les pots 
fermés, destinés à la cuisson bouillie, sont de loin 
les plus nombreux, mais quelques marmites basses 
et plats ouverts témoignent de l’usage d’autres 
procédés culinaires.

Cette domination du marché local par les potiers 
de la région d’Arras laisse toutefois place, comme 
dans tous les autres ensembles du Haut-Empire, à 
des apports marginaux qu’un tri attentif permet de 
discriminer (d’après la texture et la teinte de la pâte, 
la granulométrie et la nature des inclusions). Ici, 
neuf groupes distincts ont été isolés, parmi lesquels 
trois sont actuellement identifiés. Le premier, à pâte 
calcaire dite « limoneuse », correspond peut-être à 
la céramique fabriquée sur place à Amiens ; sa place 
est toutefois des plus marginales, de l’ordre de 1 % 
de la vaisselle. Une part du même ordre revient 

aux productions « Blanches à Quartz » du Pays de 
Bray, attestées ici par trois récipients. Deux autres 
vases présentent la pâte typique du groupe de La 
Caloterie, dans la basse vallée de la Canche (Pas-
de-Calais). On notera sur l’un d’entre eux, un pot 
à col court du type LC 25 (Ketels 2000), la présence 
d’un graffite incisé trifide. Des graffites figurent 
de fait régulièrement sur les vases du groupe de la 
Caloterie, et celui d’Amiens trouve son équivalent 
sur la Côté d’Opale à Tigny-Noyelle (Piton 1973). 
La fonction de ces marques n’est pas encore 
déterminée : marques d’enfournement, indication 
du poids ou de la nature du contenu ?

De même, pour les céramiques communes 
claires, la domination massive du marché par 
les produits du Noyonnais n’empêche pas de 
multiples apports extérieurs, dont la plupart restent 
à identifier. Une pâte siliceuse beige à cœur noir 
s’apparente aux productions contemporaines de 
l’Artois, mais cette détermination reste à confirmer.

Le stockage enfin réside sur des récipients non 
tournés, à pâte grossière et à dégraissant de grande 
taille (chamotte, silex, calcaire pilé). Les quatre 
exemplaires reconnus présentent chacun une pâte 
différente, deux de couleur sombre, deux de couleur 
claire. La variété de ces récipients suggère qu’ils 
aient pu être diffusés à Amiens depuis des régions 
voisines, peut-être avec leur contenu.

CONCLUSION

Cet ensemble assez modeste présente un faciès de 
transition entre les séries de l’époque Néron-Flaviens 
et celles datables plus nettement du début du IIe 
siècle. On y trouve encore de nombreux caractères 
anciens, mais la présence d’une sigillée des Martres-
de-Veyre témoigne d’une datation qui ne saurait être 
antérieure aux années 90-100 après J.-C.

On notera dans cet ensemble, comme dans les 
autres séries amiénoises entre le milieu du Ier et le 
troisième quart du IIIe siècle, d’un contraste entre 
quelques groupes qui dominent massivement le 
marché local, et la mise en évidence d’un large 
éventail d’autres productions, souvent présentes de 
façon anecdotique, et qui témoignent de contacts 
multiples avec les régions voisines.
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Céramiques du dépotoir PDS 60989 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Sigillée du Sud (groupe de La Graufesenque) : 

1 assiette Drag. 15b 

26 assiettes Drag. 18b 

2 plats Drag. 18R 

1 coupelle Drag. 22a 

1 coupelle Drag. 22c 

4 coupes Drag. 27b 

1 coupe Drag. 27c 

3 coupes Drag. 33a 

2 coupes Drag. 35 

4 assiettes Drag. 36 

1 décor de godrons sur bol Drag. 29b 

4 bords et 1 décor moulé sur bols Drag. 37a 

Estampilles de B[…], Patricius, Pontus, Primus, Unius 

et indéterminé 

 

- Sigillée du Centre (Les-Martres-de-Veyre) : 

1 bol Drag. 37 à panse guillochée 

 

- Céramique fine engobée : 

2 gobelets sablés lyonnais 

1 gobelet sablé de Gaule Centrale 

2 gobelets sablés d’Argonne (à bord mouluré) 

 

- Céramique dorée au mica : 

1 bol DOR.2.15 (LRDV B) 

1 fond de gobelet (LRDV B) 

1 fragment de forme haute à décor peint de croisillons 

rouges et cercles blancs (LRDV B) 

1 vase indéterminé (atelier non identifié)  

 

- Terra rubra (Les-Rues-des-Vignes, groupe B) : 

1 coupe Drag. 27 similis 

 

- Céramique noire lustrée, première génération : 

1 coupe C13.1 

 

- Terra nigra de Gaule Centrale : 

1 plat indéterminé 

 

- Terra nigra champenoise : 

1 assiette A42 

1 coupe C13.1 

1 coupe B2.1 

 

- Terra nigra gris-fer lustrée (origine non déterminée) : 

1 pot P36/37 avec registre décoré au peigne 

 

- Terra nigra « eggshell » (Cambrésis ?) : 

1 pot biconique P54 

 

- Terra nigra du Noyonnais : 

2 pots P36/P37 (Amiens 39 et 40B) 

18 gobelets biconiques P54 

1 bouteille BT 10 (Amiens 48B) 

1 bouteille Amiens 49 

1 passoire 

Décors ondés au peigne et décor incisé en « sapin » 

Estampilles sous pots VAVCIVA et TIILAM ( ?) 

 

- Tonnelet beige du Vermandois (?) : 

1 tonnelet (P22 ?) 

 

- Céramique non tournée à inclusions calcaires : 

1 forme haute indéterminée 

 

- Céramique non tournée à dégraissant de silex : 

1 pot de stockage (pâte épaisse grossière) 

 

- Céramique à dégraissant nummulitique : 

1 pot à cuire (CDN.18 ?) 
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Céramiques du dépotoir PDS 60989 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Pâte grise sableuse granuleuse (Artois) : 

3 « assiettes » Bayard 14 et variantes 

5 « assiettes » à bord rentrant 

2 bols à collerette et bord rentrant 

1 bol à col cylindrique et lèvre horizontale 

1 bol à profil en S 

19 bols carénés Bayard 16 

107 pots tronconiques Bayard 25a 

5 pots Bayard 25a à lèvre en crochet 

3 pots à cuire Bayard 32 (décors de croisillons) 

5 couvercles à bord rectiligne 

 

- Pâte grise sableuse granuleuse (La Caloterie) : 

1 col de pot tronconique LC 25 

1 pot LC 31 avec graffite trifide à l’épaule 

 

- Pâte Blanche à Quartz, catégories B et D (Pays de Bray) : 

1 pot tronconique C9a (catégorie B) 

1 carène de bol B7 ? (catégorie D) 

1 fond de pot (catégorie D) 

 

- Pâte grise sableuse dite « limoneuse » : 

1 pot tronconique Bayard 25a 

1 pot à col concave court 

7 tessons à décor de crépi argileux 

 

- Pâte granuleuse brune fumigée (origine non déterminée) : 

1 pot tronconique Bayard 25 

 

- Autres productions sombres à dégraissant sableux : 

Formes indéterminées, cinq groupes de pâtes 

différents représentés 

 

- Céramique à enduit rouge pompéien (Gaule Centrale) : 

1 fond de plat sur un anneau 

 

- Céramique à enduit rouge pompéien  

  (Les-Rues-des-Vignes, groupe B) : 

4 plats Blicquy 1 

1 plat Blicquy 3 

 

- Céramique à enduit rouge pompéien (proche de la pâte 

des Rues-des-Vignes, groupe A) : 

1 plat Blicquy 3-5 / Bayard 1a 

 

- Céramique claire culinaire à pâte brune (importée ?) : 

1 pot à cuire avec résidus alimentaires (pâte brune à 

inclusions de quartz et calcaire) 

 

- Pâte claire fine lissée : 

1 bol Ritt. 12 similis 

1 lagène à col en entonnoir 

2 fonds de cruches ou lagènes 

1 fond de pot ovoïde 

 

- Pâte claire calcaire du Noyonnais : 

5 mortiers Gillam 238 

1 mortier Bushe-Fox 22-30 

11 cruches à double lèvre 

8 cruches à collerette sous un listel 

1 cruche à lèvre rectangulaire 

1 cruche à lèvre carrée avec gouttière interne 

2 pots « à miel » à bord anguleux 

1 vasque de candélabre 

1 amphorisque 

 

- Pâte claire sableuse à cœur noir (Artois ?) : 

1 fond de grande cruche 

 

- Pâte claire brune sableuse micacée : 

1 cruche (départ de l’anse) 
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Céramiques du dépotoir PDS 60989 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Pâte claire brune à quartz abondants : 

1 forme haute indéterminée 

 

- Pâte claire kaolinitique chamottée: 

1 fond de cruche 

 

- Pâte claire blanchâtre à surface marron sablée : 

1 vase indéterminé 

 

- Pâte claire chamottée brune à cœur gris : 

Fragments d’un dolium 

 

- Pâte claire chamottée  très cuite beige-jaune : 

Fragments d’un dolium 

 

- Amphores : 

Dressel 7/11 et 20, Gauloise 3/5 de Narbonnaise, 

Gauloise 4 de Noyon, amphore-carotte, autres 

 

TOTAL : 
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CATALOGUE DU PETIT MOBILIER  
DES MAISONS 4 ET 5
(Dominique CANNY & Annick THUET)

Fosses  d’extraction (50 - 60 après J.- C.)

Domaine personnel
(944) :  fragment de perle en pâte de verre bleu-

vert. L. act. : 16 mm (C. 61180).

Domaine domestique
945 : petite coupelle en bronze, ø à l’ouverture :

77 mm, H. act. : 76 mm, H. : 32 mm. Objet très 
fragmenté et fortement corrodé. Petite coupelle 
tronconique à bord plat replié vers l’extérieur, panse 
arrondie et fond convexe. La forme bombée du 
fond ne permet pas un maintien et une stabilité du 
récipient. Aucune trace d’un quelconque moyen de 
fixation. Peut-être était-elle posée sur un support en 
bois ou autre. Forme connue par des coupelles plus 
grandes (Feugère 1994, fig. 2, n° 4) (St.65332).

Domaine économique
(946-947) : 2 nodules de pigment bleu, ø act. : 23 mm 

x 19 mm (St.65285) ; d. act. 23 x 25 (C.65135). 

Maison 4, éTAT II (vers 60 - 70 après J.-C.)

Mise en place (vers 60 après J.-C.)

Domaine divers
948 : hache polie en silex, cassée puis retaillée, 

L. act. : 87 mm. Patine grise. Le tranchant, en arc de 
cercle irrégulier, est situé dans la partie proximale 
de l’objet. Néolithique Moyen ou Final (St.61163).

Maison 4 - éTAT III (70 - 90 après J.-C.)

Mise en place (vers 70 après J.-C.)

Domaine personnel
949 : Deux fragments non jointifs d’une fibule 

en bronze, variante du type Feugère 10, L. act. : 

61 mm et 19 mm. Fibule à large couvre-ressort 
cylindrique et arc trapézoïdal orné d’une cannelure 
longitudinale centrale et muni à sa base d’une paire 
de petites protubérances latérales. La jonction arc-
pied est ornée d’une petite collerette soulignée 
de deux cannelures transversales. Le pied est 
triangulaire comme le porte-ardillon percé d’un 
petit trou (C.62057). 

950 : fragment de miroir en bronze, type Riha 
variante B ou type K de Lloyd Morgan, dim. act. : 46 mm 
x 38 mm, ép. : 2 mm. Miroir circulaire plat décoré 
d’au moins deux séries de lignes concentriques 
incisées. Pourtour bordé de petits trous circulaires 
(C.61147). 

Domaine domestique
(951) : clou en bronze, à tête hémisphérique 

creuse, ø : 18 mm (C.62043).
(952) : clé en fer, L. act. : 98 mm, ø de l’anneau 

40 mm. Tige forée de section circulaire, à panneton 
droit. Ensemble très corrodé (C.61166).

Domaine social
953 : pion de jeu en pâte de verre blanc opaque, ø : 

19 mm x 19,5 mm, ép. : 7 mm (C.61165).

Domaine divers
(954) : plaque en bronze fragmentée, dim. act. : 

32 mm x 20 mm (St.61048).
(955) : plaque semi-circulaire en bronze de section 

quadrangulaire, L. act. : 39 mm, l. act. : 8 mm, ép. : 
2 mm (C.61165).

Domaine indéterminé
956 : petit objet allongé plein de section circulaire 

en os, L. : 43 mm. Il est divisé en deux parties presque 
égales. La partie supérieure possède un diamètre 
plus important que la partie inférieure. Le corps 
est cylindrique, souligné par une rainure à chaque 
extrémité. La base est plate. L’extrémité inférieure, 
plus fine, se termine en pointe arrondie. L’objet est 
trapu et servait peut-être de  goupille ou ou de pied 
de coffret (C.62041). Fig. 29 - Petit mobilier de la maison 4. 
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Occupation (70 - 100 après J.-C.)

Domaine social
(957) : jeton en terre cuite découpé dans une 

paroi de vase en pâte grise sableuse, ø : 26 mm x 
27 mm (C.61478).

Mise en place, phase 2

Domaine domestique
958 : clou décoratif en bronze à tête plate 

losangique, L. : 30 mm, dim. tête : 45 mm x 13 mm. 
La tige est de section quadrangulaire (C.62152).

Domaine divers 
(959) : tige en bronze, L. act. : 19 mm, l. : 6 mm. 

De section quadrangulaire, elle présente un petit 
biseau. Traces d’étamage (St.62097).

Phase 1, cour

Domaine personnel
960 : fibule en bronze, type Feugère 23c1, L. act.  : 

38 mm. L’arc bipartite rectangulaire est décoré d’un 
motif niellé en arête de poisson. Tête de l’arc ornée 
d’une grosse moulure transversale encadrée de 
part et d’autre par une moulure plus fine. Jonction 
arc-pied orné du même type de décor qu’à la tête. 
Le pied est triangulaire à moulure transversale.  
(C.62086). Parallèles : musée Vivenel de Compiègne 
(Lambot 1975, fig. VII, n° 74) et Malain (Dollé 1988, 
n° 168). 

Phase 2, cour

Domaine domestique
(961) : clou à tête hémisphéro-conique pleine en 

bronze et tige de section circulaire, L. act. : 20 mm 
(C.62081).

(962) : clou à tête hémisphérique pleine et tige 
de section circulaire en bronze, L. act. : 14 mm 
(C.62081).

Domaine social
(963) : pion de jeu en pâte de verre blanc opaque, 

ø : 17,5 mm x 19 mm, ép. : 6,5 mm (C.62081).

Abandon (90/100 après J.-C.)

Domaine personnel
(964) : fragment de perle côtelée en pâte de verre 

bleu, ø supposé : 15 mm, H. : 11 mm (C.60767).

Domaine domestique
965 : clou en bronze à tête hémisphérique creuse 

et tige de section circulaire, ø de la tête : 21 mm, L. 
act. : 27 mm (St.61275).

Maison 5 - éTAT III (70 - 90/100 après J.-C.)

Mise en place (70 après J.-C.)

Domaine personnel
(966) : spatule en bronze dont seul subsiste le 

cuilleron, dim. act. : 31 mm x 10 mm. Cyathiscomèle 
à cuilleron concave (C. 61542).

Domaine domestique
967 : crochet de lampe en bronze, L. act. : 111 mm, 

ép. : 2,5 mm. Crochet composé d’une tige, de section 
quadrangulaire, effilée, à terminaison en pointe, 
munie sur le côté d’un crochet en demi-cercle 
(C.62134). Parallèles à Colchester (Hawkes & Hull 
1947, pl. C, n° 33), Camenton (Jackson 1990, pl. 13, 
n° 128), Besançon (Feugère 1992, n° 665 et 724). 

(968-969) :  2 clous à tête ronde pleine en bronze et 
tige de section quadrangulaire, L. : 20 mm et 20,5  mm 
(C.61601, C.61542).

(970) : clou en bronze à tête hémisphérique 
pleine et tige de section quadrangulaire, L. act. : 13 mm 
(C.61542).

(971) : clou ou bouton en bronze à tête plate 
circulaire et tenon de fixation au revers, ø act. : 15 mm 
(C.61542).

(972) : clou en bronze à tête hémisphérique 
creuse et départ de la tige de section circulaire, ø : 
20 mm (C.61602).

973 : applique d’anse en bronze étamé, L. act. : 
45 mm, l. : 14 mm. Elle représente deux têtes 
d’oiseaux de profil, opposées l’une à l’autre, 
encadrant une rosace centrale. Les becs et les yeux 
sont figurés par des incisions (C.61605). Cet objet 
s’apparente à une applique d’anse à chénisques. 

974 : lampe à huile complète en terre cuite, type 
Loeschcke X, L. : 77 mm, H. : 32 mm. Le médaillon 
central est souligné d’un bourrelet. La pièce est 
trapue, l’anse est épaisse. Pâte orangée. (C.61528). 

Domaine social
975 : clochette en bronze, H. : 57 mm, l. max. : 

34 mm. De forme pyramidale, à bouche carrée, elle 
est légèrement évasée à la base, pourvue de quatre 
pieds bouletés. La bélière de suspension est de forme 
hexagonale.  Le battant en fer très concrétionné est 
encore à l’intérieur (C.61607).

(976) : jeton en terre cuite découpé dans une 
paroi de vase en pâte grise sableuse, dim. : 24 mm x 
29 mm (C.61528).

(977) : jeton en terre cuite découpé dans une paroi 
de vase en pâte claire orangée, dim. : 40 mm x 37 mm 
(C.61542).

Domaine indéterminé
978 : objet composite en bronze et en os, L. act. : 

31 mm, l. max. : 15 mm. Objet composé d’une 
plaque en os carrée, percée en son centre, dans 
laquelle s’insère une tige de bronze de section 
circulaire à terminaison supérieure moulurée et 
extrémité terminale en forme d’anneau. La plaque 
en os repose sur une fine tôle de bronze de même 
dimension, également percée pour le passage de la 
tige, et soudée à quatre pieds balustrés, qui reposent 
et sont fixés sur une plaque de bronze.  (C.61615). La 
fonction de cet objet demeure énigmatique même si 
un parallèle un peu plus complet a été découvert 
sur le sanctuaire du "Bois l’Abbé" à Eu (Information 
é. Mantel, M. Mangard). 

Fig. 30 - Petit mobilier de la maison 4.
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Occupation (70 - 90 après J.-C.)

Domaine personnel
979 : perle côtelée en pâte de verre bleu clair, ø : 

25 mm x 22 mm, ép. : 18,5 mm (C.62169).
(980) : fragment de perle côtelée en pâte de verre 

bleu, ø max. : 17,5 mm, ép. : 18 mm (C.62169).

Domaine divers
(981) : épaisse plaque en bronze, de section 

hémisphérique, fragmentée aux extrémités, L. act. : 
91 mm, l. : 20 mm, ép. : 2 mm (C.62162).

Maison 4 - éTAT IV (90/100 - 125/130 après J.-C.)

Mise en place (90/100 après J.-C.) 

- Sur la maison 4 de l’état III

Domaine personnel
982 : fibule en bronze, type Feugère 19e, L. : 

58 mm. Fibule à large couvre-ressort cylindrique 
décoré d’une ligne pointillée en arc de cercle. Arc à 
figure zoomorphe, représentant un lion (pattes avant 
au centre de la plaque intermédiaire, arrière sur le 
couvre-ressort). La plaque intermédiaire rhomboïdale 
est ornée d’une collerette découpée de petites 
dentelures. Pied en queue de paon décoré de larges et 
profondes cannelures (C.61478). Parallèles : Dollfus 
1973, n° 188-189 ; Philippe 2000, n° 160 à 165. 

983 : pied de fibule en bronze étamé, type Feugère 
23b, L. act. : 17 mm. Le pied est mouluré et le porte-
ardillon triangulaire est plein (St.61690).  

984 : fibule en bronze, type Feugère 23c3, L. 
act. : 40 mm. Fibule à arc quadrangulaire séparé en 
quatre quartiers par deux lignes simples incisées 
perpendiculaires. Chaque quartier est orné d’un 
ocelle. Pied trapézoïdal aplati (C.61035).

985 : pince à épiler en bronze, type Riha variante 
C. variante, L. act. : 108 mm. Pince composée d’un 
ruban de métal, de section quadrangulaire, replié 
sur lui-même de manière à former deux branches 
et un anneau à la tête. Ce dernier est surmonté 
d’un petit appendice fragmentaire. Les extrémités 
des branches sont recourbées vers l’intérieur (Riha 
1986, n° 94-96) (St.61053).

986 : ligule en bronze, type Riha variante A, L. 
act. : 82 mm, ø tige : 1,5 mm, dim. curette : 7 mm x
3 mm. Ligule à curette ovale et plate, soulignée 
d’une moulure. La tige de section circulaire renflée 
en son centre se termine en pointe (C.61478).

(987) : ligule (?) en bronze, non déterminée, L. 
act. : 105 mm (C. 61478). 

988 : spatule en bronze, type Riha variante G, L. 
act. : 151 mm, ø tige : 1,5 mm, cuilleron : 22 mm x 
6 mm. Cyathiscomèle à cuilleron concave et tige de 
section circulaire sans décor à extrémité olivaire 
(C. 61478). 

989 : spatule en bronze, type Riha variante E, L. 
act. : 52 mm, ø tige : 2 mm. Cyathiscomèle à tige de 
section circulaire sans décor. Jonction cuilleron-tige 

ornée de deux moulures bouletées séparées par une 
gorge et une moulure bouletée à cannelure centrale. 
Extrémité en olive (C.61143).

990 : lame de scalpel en bronze, L. act. : 36 mm, l. 
max. : 12 mm, ép. : 2 mm. La lame ellipsoïdale est de 
section losangique et à pointe émoussée (C.61478).

(991-992) : 2 fragments de perles côtelées en pâte 
de verre bleu, ø supposé : 22 mm, ép. : 18,5 mm 
(C.61478), ø supposé : 11 mm, ép. : 10 mm (C.61478).

Domaine domestique
993 : clou en bronze à tête hémisphérique pleine 

et tige de section losangique, L. : 21 mm (C.61478). 
994 : clou en bronze à tête hémisphéro-conique 

pleine et tige de section quadrangulaire, L. : 25 mm 
(C.61478).

(995) : clou en bronze à tête circulaire pleine 
et tige de section quadrangulaire, L. act. : 15 mm 
(C.61478).

(996) : clou en bronze à tête circulaire pleine et 
tige de section circulaire, L. act. : 19 mm (C.61035).

(997-998) : 2 clous ou boutons en bronze à tête 
plate circulaire et tenon de fixation au revers, ø : 
11 mm ; ø act. : 10 mm (C.61478).

(999) : clou en bronze à tête plate circulaire, ø 
act. : 50 mm, ép. : 1 mm (C.61177).

(1000) : anse en bronze, L. act. : 30 mm, l. : 32 mm, 
ép. : 4,5 mm. Petite anse massive, en U, de section 
losangique, aux extrémités recourbées (C.62018).

(1001-1002) : 2 éléments de charnière en os, 
type Béal A XI, 2, L. : 45 mm, ø : 26 mm (C.61478) ; 
L. : 46 mm, ø : indéterminable (C. éq. 61478).

1003 : bâtonnet mouluré en os, proche du type 
Béal A XV, éléments terminaux de charnière, L. act. : 
42 mm. La partie inférieure est destinée à la fixation. 
La partie supérieure, galbée en son centre, est 
soulignée aux deux extrémités par une série de deux 
moulures. La base inférieure est pointée (C.61476). 
Des objets de ce type découverts à Augst sont 
interprétés comme des « manches pleins moulurés 
avec système de chevillage » (Deschler-Erb 1998, 
n° 64, Taf. 5).

(1004) : fragment de cuillère en os, type Béal A 
XXV, 1, cochlear, L. act. : 45 mm (C.61143).

(1005) : anse de lampe à huile en terre cuite, L. 
act. : 38 mm, H. : 30 mm. Pâte orangée à engobe 
marron foncé (C.61503).

(1006) : bec de lampe à huile en terre cuite, L. act. : 
34 mm. La pâte est beige orangé à inclusions marron. 
Engobe brun-orange à noir (C.61478).

(1007) : pierre à aiguiser fragmentaire, L. act. : 
48 mm. Deux rainures sont situées de part et d’autre 
de l’objet dans le sens longitudinal (C.62019).  

(1008) : pierre à aiguiser fragmentaire, L. act. : 
39 mm (C.61187).

Domaine économique
1009 : poids en plomb, ø max. : 38 mm, H. : 40 mm. 

Poids cylindrique plein, surmonté d’un anneau de 
suspension brisé. Poids actuel : 427 g (St.61053).

(1010-1047) : 38 éléments de découpe liés à 

l’artisanat de tabletterie dont 33 appartiennent à la 
St. 60313 ; découpes issues de métatarses de boeuf 
(C.61478) ; métacarpes de boeuf (St.60313, C.61478) ; 
métapodes de bovidés (C.61478) ; tibia et radius de 
bovidé (St.60313).

(1048-1068) : 21 ébauches liées à l’artisanat de 
tabletterie, type Béal A IIIa et b selon l’évolution du 
travail : 14 sont encore au stade de matrice facettée 
(St.61690, C.61478, C.61473, C.60313) tandis que 
quatre présentent déjà une forme régulière bien 
nette, très proche des épingles à cheveux (C.61474, 
C.61478, C.61690).

(1069-1076) : 8 ébauches tournées, type Béal B I, 
ébauches entre poupées. Traces importantes de 
tournage à une extrémité avec parfois présence 
d’un mamelon (C.61478, C.61503).

1077 : ébauche en os, montée sur un axe, type 
Béal B I, L. : 19,5 mm, ø : 31 mm x 35 mm (C.61478).

1078 : ébauche indéterminée en os, L. act. : 67 mm. 
Il s’agit d’une pièce allongée, tournée à une extrémité, 
présentant deux faces planes, polies et perpendiculaires 
l’une à l’autre, formant un angle droit. S’agit-il d’un 
élément de décoration de coffret ? (St.60313).

1079 : élément de découpe, lié au travail de l’os, 
L. : 55,5 mm (C.61035).

Domaine social
(1080) : jeton en os, type Béal A XXXIII, 3, ø : 

16,5 mm  x 16 mm, ép. : 4,5 mm (C.61478).
1081 : demi-jeton en os, type Béal A XXXIII, 

3, ø : 18,5 mm, ép. : 3 mm. L’objet a entièrement 
verdi (C.61476).

1082 : jeton en os, type Béal A XXXIII, 8, ø : 14 mm 
x 15 mm, ép. : 3,5 mm (C.61503).

(1083) : jeton en terre cuite découpé dans une 
paroi de vase en pâte grise sableuse, ø : 26 mm 
(C.61478).

Domaine divers
(1084-1085) : 2 anneaux simples en bronze de 

section en D, ø ext. : 20 mm, ép. : 3 mm (C.61034) ; ø 
ext. : 22 mm, ép. : 3 mm (C.61233).

1086 : anneau facetté en bronze, de section 
triangulaire, ø ext. : 19, ép. : 3 mm (C.62019).

(1087) : anneau simple en bronze, de section 
circulaire probablement ouvert, ø ext. act. : 34 mm, 
ép. : 3 mm à 1 mm (C.61177).

(1088) : plaque rectangulaire en bronze, de section 
quadrangulaire, percée de trois petits orifices, L. : 
72 mm, ép. : 1 mm (St.61053).

(1089) : plaque en bronze fragmentée et percée 
d’un orifice circulaire, L. : 28 mm, l. : 18 mm, ép. : 
1 mm (C.61145).

(1090-1091) : 2 pointes d’épingle ou d’aiguille en 
os, L. act. : 78 mm, L. act. : 71,5 mm (C.61478).

Domaine indéterminé
1092 : objet plat en os, L. max. : 118 mm, l. : 37 mm, 

ép. max. : 4 mm. Plaque de forme trapézoïdale. Les 
côtés, qui semblent usés, sont légèrement concaves. 
Le sommet est marqué par deux petites encoches 

en « V » dissymétriques qui ne présentent pas 
d’usure. L’objet est très bien poli. Les deux faces 
sont légèrement striées. Cet objet est extrait d’un os 
long (tibia, radius, peut-être même d’une omoplate, 
information J.-H. Yvinec). Son utilisation semble être 
liée au tissage. Il est identique au n° 185 découvert 
dans la maison 1 (C.61083).

1093 : objet plat en os, L. max. : 69 mm, l. : 45 mm, 
ép. : 7 mm. Plaque de forme trapézoïdale extraite 
d’un radius (?), au profil convexe, percée de trois 
trous de diamètre identique, disposés en triangle. 
La base supérieure présente deux larges rainures 
en V, profondes et fortement marquées. L’une des 
deux faces est ornée d’un décor constitué de six 
ocelles de même diamètre. Deux petits trous ont été 
percés au niveau de la base inférieure, dans le sens 
longitudinal. Ils devaient servir à cheviller l’objet 
pour le maintenir droit (C.61478). Aucun parallèle. 
On peut néanmoins le rapprocher du n° 185 
de la maison 1, ainsi que du n° 1093 qui précède, 
tous les trois étant contemporains. Les deux objets 
précédents seraient liés au tissage.

Sur la maison 5 de l’état III

Domaine personnel
(1094) : fibule en bronze, type Feugère 23a, 

dérivée d’Aucissa, L. act. : 44 mm. L’arc bipartite 
rectangulaire est orné de côtes longitudinales. 
L’objet est très corrodé. Jonction arc-pied décorée 
d’une moulure transversale. Extrémité de pied 
moulurée (C.61510).

(1095) : fibule en bronze, dérivée d’Aucissa 23a 
(?), L. act. : 58 mm (C. 61488). 

1096 : fibule en bronze, variante du type Feugère 
23a, L. act. : 46 mm. L’arc bipartite rectangulaire est 
orné d’une côte centrale longitudinale, réincisée 
transversalement, aux bordures soulignées 
d’incisions de même type. Jonction arc-pied ornée 
d’une gorge encadrée d’une fine moulure. Le pied 
est filiforme, variant en cela du type 23a (C.61675). 
Parallèle en Seine-et-Marne (Philippe 2000, fig. 48, 
n° 293). 

1097 : fibule en bronze, type Feugère 23c2, L. : 
44 mm. Arc bipartite, de section en U, aux bords 
latéraux décorés de petites incisions transversales 
et d’une ligne pointillée ondée incisée au centre. 
Arc et pied séparés par une gorge transversale. Pied 
trapézoïdal aplati (C.61428).

(1098) : fibule en bronze, type Feugère 23c2, L. act. 
des deux fragments non jointifs : 22 mm et 39 mm. 
L’arc bipartite, de section en U, est décoré sur les 
bords de petites incisions transversales. Le pied 
trapézoïdal est aplati à bouton mouluré terminal 
et orné d’une incision centrale longitudinale 
(C.61409) Fibule très courante en Gaule belgique 
(Philippe 2000, fig. 12, p. 41).

1099 : fibule en bronze, type Feugère 10e, L. act. 
des deux fragments non jointifs : 10 mm et 36 mm. 
L’arc trapézoïdal, à bords légèrement concaves, est 
orné au centre d’une ligne longitudinale d’incisions 
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Fig. 31 - Petit mobilier de la maison 4. 

transversales. Arc et pied séparés d’une moulure 
transversale. Pied trapézoïdal aplati à bouton 
terminal mouluré (C.61631).

1100 : fibule en bronze, type Feugère 23d1, L. act. : 
31 mm. La jonction charnière-arc est ornée de trois 
moulures transversales. L’arc trapézoïdal, décoré 
au centre d’une fine cannelure longitudinale, est 
pourvu dans sa partie supérieure d’une paire de 
protubérances latérales aux extrémités bouletées. 
L’arc et le pied sont séparés par une gorge encadrée 
de deux moulures transversales (C.61511).

1101 : fragment de bracelet en bronze, type 
Riha 2, ø act. : 63 mm, ép. : 4 mm. Le jonc massif, 
de section losangique (très usée), possède encore 
le départ d’une extrémité peut-être en forme de 
crochet ou d’anneau (C.61482).

(1102) : fragment de miroir (?) en bronze, L. 
act. : 50 mm, l. act. : 21 mm, en très mauvais état de 
conservation (C.61464/C.61467).

1103 : épingle à cheveux en os, à tête légèrement 
oblique, L. act. : 62,5 mm. Elle a été sciée puis polie 
(C.61469).

1104 : épingle à cheveux en os, variante du type 
Béal A XX, 5, L. act. : 62 mm. L’objet n’est pas renflé 
et sa tête, en forme de cône assez développé, est peu 
séparée du corps (St.61471).

(1105) : fragment de perle côtelée en pâte de 
verre, ø max. : 7,5 mm, ép. : 10 mm (C.61472).

Domaine domestique
(1106) : bord de récipient en bronze, L. act. : 

135 mm, l. act. : 21 mm, ép. : 1 mm. La lèvre est en fin 
bourrelet (C. 61482).

(1107) : clou en bronze à tête hémisphéro-conique 
pleine et tige de section circulaire, L. : 18 mm (C.61631).

1108-1109 : 2 clous ou bouton en bronze à tête 
plate circulaire et tenon de fixation au revers, ø act. : 
13 mm (C.61409) ; ø act. : 18 mm (C.61482).

(1110) : clou en bronze à tête hémisphérique 
creuse, ø : 25 mm, H. : 10 mm (C.61636).

1111-(1112) : 2 anses de bassin en bronze, L. 
act. : 59 mm, l. act. : 28 mm (C.61645) ; L. act. : 
33 mm, l. act. : 21 mm (C.61482). Les anses, de section 
circulaire, sont en forme de S. Une petite proéminence 
est située sur les attaches. Ce type d’anse se rattache à 
de larges bassins, généralement attribués aux ateliers 
campaniens du Ier s. (Autun 1989, n° 230a ; Crummy 
1983, n° 2046 ; Feugère 1994, fig. 4, n° 22 ; Sedlmayer 
1999, n° 1-4 ; Tassinari 1975, n° 39). 

(1113) : anse de bassin en bronze, L. act. : 50 mm, 
l. max. : 30 mm, ø anse : 4 mm, dim. attaches : 13 mm 
x 6 mm x 0,5 mm. Petite anse massive, en oméga, de 
section circulaire, à extrémités recourbées en « col de 
cygne » et pourvue d’un bouton hémisphérique peu 
marqué. Dans les trous formés par l’anse, subsistent 
encore les attaches losangiques en tôle de bronze 
repliées sur elles-mêmes (C. 61409).

(1114-1115) : 2 éléments de charnière en os, 
type Béal A XI, 1b, L. : 85 mm, ø : 26 mm, trois 
filets (C.61612) ; L. : 74,5 mm, ø : 27 mm, cinq filets 
(C.61464).

(1116-1117) : 2 éléments de charnière en os, type 
Béal A XI, 2, L. : 24,5 mm, ø : 20,5 mm (C.61565) ; L. : 
30 mm, ø : 22,5 mm (C.61482).

(1118 ): cuillère en os fragmentée, type Béal 
A XXV, 1, cochlear, L. act. : 54 mm. Le manche se 
prolonge en pointe triangulaire courte sous le 
cuilleron (C.61483).

(1119) : pierre à aiguiser fragmentaire, L. act. : 
74 mm (C.61409).

Domaine économique
1120 : rondelle en os, type Béal A II b, H. : 18 mm, 

ø : 35 mm (C.61409).
(1121) : matrice osseuse débitée, type Béal A I a, 

L. : 46,5 mm, ø max. : 42 mm (C.61636).
(1122) : aiguille en os, type Béal A XIX, 7, L. act. : 

90 mm (C.61631).
1123 : aiguille en os, type Béal A XIX, 9 ou 10, 

L. act. : 176 mm. Une partie du chas est brisée 
(C.61505).

(1124) : aiguille en os, brisée à la base du chas, L. 
act. : 182 mm (C.61434).

(1125) : fusaïole en pierre calcaire tendre, ø : 
55 mm x 50 mm (C.61525).

Domaine social
(1126-1127) : 2 jetons en os, type Béal A XXXIII, 3, 

ø : 16,5 mm, ép. : 3 mm (C.61409) ; ø : 17 mm, ép. : 
3,5 mm (C.61721).

1128-1142 : ensemble de 15 jetons en os, 
volontairement noircis : 14 sont de type Béal A 
XXXIII, 3, le dernier est de type Béal A XXXIII, 4 
(C.61481). Ces objets correspondent à la moitié des 
trente jetons utilisés pour le jeu des douze lignes 
ou ludus scriptorum. Ce jeu de table, très prisé 
des Romains, faisait intervenir deux adversaires 
qui opposaient leurs jetons noirs et blancs sur un 
plateau comportant douze lignes. également à 
Amiens, la fouille d’une tombe a livré un lot de 
trente et un jetons en pâte de verre, de deux couleurs 
différentes, noire et blanche (Binet 1989). Il s’agit, 
là aussi, d’éléments appartenant au jeu des douze 
lignes (fig. 32).

Fig. 32 - Ensemble de 15 jetons en os (n° 1128 à 1142) 
volontairement noircis. Il s’agit sans doute d’éléments 
appartenant au jeu des douze lignes - Maison 4, c. 61481, 
mise en place de l’état IV, vers 90 après J.-C.  (collections 
du Musée de Picardie, cliché Musée de Picardie / Marc 
Jeanneteau)
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(1143-1145) : 3 jetons en terre cuite, découpés 
dans une paroi de vase en pâte grise sableuse, ø : 
20 mm x 18 mm ; ø : 27,5 mm ; ø : 20 mm (C.61482).

(1146) : jeton en terre cuite découpé dans une 
paroi de vase en pâte claire, ø : 25 mm (C. 61521).

(1147-1150) : 4 jetons en terre cuite découpés 
dans une paroi de vase en sigillée, ø : 20,5 mm x 
20 mm (C.61521) ; ø : 20 mm ; ø : 25 mm x 20 mm ; 
ø : 20 mm x 18 mm (C.61482).

1151 : 2 fragments non jointifs d’un phallus en 
pierre calcaire (fig. 33), L. act. : 122 mm et 132 mm, 
l. max. : 102 mm. Il s’agit d’un élément de statue 
représentant un sexe masculin. La base du phallus 
est peut-être ornée d’un second sexe masculin de 
plus petite taille ; L. max. : 108 mm) (C.61449)

Domaine divers
(1152)  : fragment d’objet en bronze étamé, L. 

act. : 37 mm, l. act. : 21 mm, ép. : 0,5 mm. Objet plat 
en forme de goutte d’eau prolongé par une tige 
ornée de moulures transversales (C.61426).

(1153) : anneau facetté en bronze, de section 
triangulaire, ø ext. : 23 mm, ép. : 3 mm (C.61645).

(1154) : anneau en bronze, de section en D, ø ext. : 
20 mm, ép. : 3 mm (C.61609).

(1155) : fragment d’anneau simple en bronze, 
de section circulaire, L. act. : 28 mm, ép. : 4 mm 
(C.61486).

(1156-1157) : 2 fragments de plaques en bronze, 
L. : 22 mm, l. : 18 mm (C.61482) ; L. : 20 mm, l. : 18 mm 
(C.61428).

(1158) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 
80 mm (C.61631).

(1159) : pointe d’épingle ou d’aiguille en os, L. 
act. : 64 mm (C.61491).

Sur la zone inoccupée à l’état III

Domaine personnel

1160 : fibule en bronze, type Feugère 19a2, L. : 
38 mm. (C.62113). Le couvre-ressort cylindrique est 

orné de fines incisions rayonnantes. L’arc trapu, semi-
circulaire, est décoré de fines cannelures profondes. 
La plaque circulaire est ornée d’une collerette 
découpée en larges dentelures. Le pied en « queue 
de paon » est décoré du même rythme de cannelures 
que l’arc. 

1161 : fibule en bronze, type Feugère 23d1, 
L. : 34 mm. Jonction charnière-arc décorée d’une 
moulure transversale. L’arc rectangulaire, de 
section en U bordé de fines incisions transversales, 
est pourvu dans sa partie supérieure d’une petite 
paire de protubérances latérales moulurées. Le pied 
trapézoïdal est mouluré (C.60989).

(1162) : fibule en bronze, type Feugère 27, ø act. : 
22 mm. Très mauvais état de conservation. Fibule 
à arc circulaire et petit porte-ardillon rectangulaire 
plein (C.61471).

1163 : bague en bronze, type Guiraud 2g, ø act. : 
17 mm x 15 mm, ép. : 2 mm. L’anneau, de section 
en D, et aux épaules asymétriques, est orné d’un 
chaton ovale à surface plate sans décor (C.63049).

(1164) : cuilleron de spatule en bronze, L. act. : 
49 mm, dim. cuilleron : 50 mm x 12 mm. La spatule 
possède un cuilleron plat type spatomèle (C.63049). 

1165 : spatule fragmentaire en bronze, type Riha 
variante G, L. act. : 50 mm, dim. tige : 4 mm, dim. 
cuilleron : 22 mm x 7,5 mm. Cyathiscomèle à cuilleron 
concave. Jonction cuilleron-tige moulurée. Tige de 
section circulaire ornée d’un balustre souligné de 
quatre moulures (C.61678).

(1166-1167) : 2 perles côtelées fragmentées en pâte 
de verre bleu clair, ø : 23 mm, ép. : 22 mm ; ø : 15 mm, 
ép. : 13 mm (C.63049).

(1168) : fragment de perle côtelée en pâte de verre 
bleu, ø indéterminable, ép. : 8,5 mm (C.61393).

Domaine domestique
1169 : gros clou en bronze, L. : 32 mm. La tête 

ronde pleine est soulignée d’une collerette bien 
marquée. Tige de section ronde (C.60989).

1170 : clou en bronze à tête ronde pleine, et tige 
de section losangique, L. act. : 21 mm (C.60989).

(1171-1172) : 2 clous en bronze à tête ronde 
pleine, et tige de section quadrangulaire, L. : 18 mm 
(C.61728) ; L. act. : 22 mm (C.61577). 

(1173-1174) : 2 clous en bronze à tête 
hémisphérique pleine, et tige de section circulaire, 
L. act. : 18 mm et 22 mm (C.63049). 

(1175-1176) : 2 clous en bronze, à tête 
hémisphérique creuse, ø act. : 25 mm ; ø act. : 20 mm 
(C.63049).

(1177-1178) : 2 clous ou boutons en bronze, à tête 
plate circulaire décorée d’une incision concentrique, 
ø : 18 mm ; ø : 19 mm (St.61471).

(1179-1182) : 4 clous ou boutons en bronze à 
tête plate circulaire, ø act. : 15 mm ; ø act. : 14 mm 
(C.63049) ; ø : 18 mm (St.63048) ; ø act. : 21 mm 
(St.61471).

1183 : clou en bronze, L. act. : 40 mm. Clou à tête 
circulaire plate percée d’un orifice dans lequel est 
passée une chaînette fragmentaire à maille double 
(C.61530).

Fig. 33 - Fragments d’un phallus en pierre calcaire 
(n° 1151). Maison 4, c. 61449, mise en place de l’état IV  
(collections du Musée de Picardie, cliché Musée de Picardie / 
Marc Jeanneteau)

Fig. 34 - Petit mobilier  de la maison 4.
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(1184) : applique en bronze, L. act. : 24 mm, 
l. act. : 31 mm. Deux bourrelets longitudinaux 
s’achevant par un demi-cercle encadrent une forme 
circulaire ornée de gorges. Elle est surmontée d’une 
bélière de fixation dans laquelle s’insère un anneau 
(ø : 16 mm). Celui-ci est orné d’une série d’incisions 
sur la tranche. Deux tenons de fixation corrodés 
sont présents au revers (C.63049).

1185 : clef en bronze, L. : 33 mm, l. max. embase : 
11 mm, dim. panneton : 15 mm x 8 mm.  Petite clef 
à embase massive rectangulaire, s’évasant vers le 
haut, aux bords latéraux légèrement concaves, et 
ornée d’une moulure transversale en bas et en haut. 
Le canon est creux et le panneton rectangulaire 
dispose d’une bouterolle en façade, d’un rouet sur 
l’arrière et d’un museau à quatre dents (C.63049).

(1186) : manche d’instrument en fer, L. act. des 
deux fragments : 55 mm et 128 mm, L. de la lame : 
50 mm, l. de la lame : 14 mm. Deux fragments non 
jointifs constituent un manche de section circulaire 
à extrémité courbée et fragmentée qui n’a qu’un 
seul tranchant (C.60989).

1187 : placage collé en os, type Béal A XXXVIII, 2, 
L. : 36 mm, l. max. : 15 mm, ép. max. : 2 mm. Plaque 
de forme quadrangulaire à surface externe polie, 
sans décor.  La surface interne est spongieuse pour 
faciliter l’action de la colle (St.65103).

1188 : élément de charnière en os, type Béal A 
XI, 1b, L. : 81 mm, ø : 28 mm x 27 mm, trois filets 
(C.63049).

1189-1191 : 3 cuillères en os, type Béal A XXV, 1, 
cochlear, L. : 61 mm (C.63049) ; L. : 64 mm (C.61577) ; 
L. : 114,5 mm (C.60989). Dans les trois cas, le manche 
se prolonge sur le cuilleron en « queue de rat ». 

1192 : manche de couteau en os, type Béal B VI, 
L. act. : 60 mm. Le manche, brisé à une extrémité, 
est formé de deux plaques en os de section en D 
enserrant une lame en fer terminée par un anneau. 
L’ensemble est maintenu par deux rivets en fer 
dont la pose a détérioré les plaques. Leur décor 
symétrique est composé de croisillons, de chevrons 
alternés et de bandes lisses. Ces panneaux sont 
séparés entre eux par des gorges verticales. Lors 
de la restauration de l’objet, des restes de cuir ont 
été observés sur l’anneau (C.63049). Parallèles à 
Vertault, Langres, en Allemagne (Béal & Rodet-
Bélarbi 2003, p. 87-88) et à Augst (Deschler-Erb 
1998, n° 116-130). 

(1193) : garde de couteau (?) en os, type Béal A 
XXXVII, ø : 36 mm, ép. : 6 mm. Une faible dépression 
grossière, mais assez nette, située de part et d’autre 
du trou devait servir à maintenir la lame. La face 
supérieure, bombée, est ornée de deux cercles 
concentriques à sa périphérie (C.63049).

(1194) : anse de lampe à huile en terre cuite, L. 
act. : 22 mm, l. : 30 mm. Pâte beige rosée, traces 
d’engobe rouge (C.63049).

(1195) : fragment de lampe à huile en terre cuite, 
L. act. : 48 mm, l. act. : 20 mm. Pâte beige, engobe 
marron (C.63049). 

(1196) : fragment de lampe à huile en terre 

cuite, L. act. : 63 mm, l. act. : 38 mm. Pâte orange. 
Il s’agit d’un fragment de médaillon avec l’orifice 
central. Deux bourrelets sont visibles sur les côtés 
(C.63049).

1197 : fragment de vase à parfum en terre cuite 
blanche recouverte d’un engobe plombifère vert, en 
forme de lion couché, L. act. : 47 mm, l. act. : 35 mm. 
Seules subsistent les oreilles rondes et dressées 
et l’amorce de la crinière traitée par de longues 
incisions. La tête semble relevée, le cou élancé et le 
goulot est placé derrière les oreilles (C.63049). Un 
objet identique, presque complet a été découvert à 
Amiens dans un contexte des années 80-90 après 
J.-C. (Binet 2002, n° 57).

Domaine économique
(1198-1201) : 4 matrices débitées en os, type Béal 

A I a, L. : 46,5 mm ; L. : 37 mm ; L. : 51,5 mm ; L. : 30,5 
mm (C.60989).

(1202-1203) : 2 matrices débitées en os, type Béal 
A III a, L. : 97 mm ; L. : 102 mm (C.63049).

(1204-1205) : 2 anneaux d’os, type Béal A II, H. : 
8 mm, ø : 23 mm x 32 mm ; H. : 14,5 mm, ø : 24 mm 
x 18 mm (C.60989).

(1206-1207) : 2 fûts d’aiguille en os, brisés à la 
base du chas, L. act. : 45 mm ; L. act. : 62,5 mm. Les 
chas sont forés (C.63049).

Domaine social 
1208 : boucle de ceinture en bronze, L. act. : 15 mm, 

l. act. : 17 mm, ép. : 4 mm, dim. ardillon : 11 mm x 
2 mm x 1 mm. Petite boucle semi-circulaire, de section 
en D, à extrémités circulaires aplaties, où s’insère 
la tige ronde, au centre de laquelle est fixé l’ardillon 
filiforme. Une plaque fragmentaire en tôle de métal, 
de forme rectangulaire, passée sur la tige transversale, 
est repliée en deux. Boucle de cuirasse segmentée 
(C.61744).

Domaine divers
(1209) : fragment d’attache en bronze, L. act. : 

30 mm. Objet constitué d’une plaque munie d’un 
anneau fragmenté (C.60989).

(1210) : fragment d’anneau simple en bronze, 
de section circulaire, L. act. : 31 mm, ép. : 4 mm 
(C.61180).

(1211-1212) : 2 plaques fragmentaires en bronze, 
de section rectangulaire, L. act. : 62 mm (C.63049) ; 
L. act. : 32 mm (C.60989).

(1213) : tige fragmentée en bronze, de section 
circulaire, L. act. 13 (C.61678).

(1214) : crochet en bronze, L. 21. Tige de section 
rectangulaire s’achevant en crochet (C.63049).

1215 : virole en bronze, décorée d’au moins 
douze incisions concentriques, L. act. : 15 mm, ø act. : 
8 mm (St.63048).

(1216) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 
32 mm (C.63044).

(1217) : pointe d’épingle ou d’aiguille en os, L. 
act. : 80,5 mm (C.63049). Fig. 35 - Petit mobilier  de la maison 4.
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Domaine indéterminé
1218 : objet massif en bronze, ø : 18 mm, ép. : 

4 mm. De forme grossièrement circulaire avec une 
surface très lisse (jeton, petit poids) (C.60989).

Occupation (90/100-125/130 après J.-C.)

Domaine domestique
(1219) : clou en bronze à tête hémisphérique 

pleine et tige de section circulaire, L. : 16 mm 
(C.63004).

Domaine économique
(1220) : matrice débitée en os, type Béal A III b, 

L. : 51 mm (C.60280).
1221 : quenouille en os, type Béal A XLI, 1, L. 

act. : 225,5 mm. La tête est soulignée simplement 
par quatre gorges en V. Le sommet est plat. Le 
corps s’affine lentement vers la pointe arrondie 
(St.63102).

Domaine social
(1222) : jeton en os, type Béal A XXXIII, 3, ø : 

18 mm x 19 mm, ép. : 3,5 mm (C.61013).

Abandon, phase 1

Domaine personnel
1223 : fibule en bronze, type Feugère 23b, L. : 

42 mm. Fibule à charnière et arc bipartite. L’arc 
triangulaire est orné de cinq moulures transversales. 
Une moulure de même type à l’extrémité du pied 
(C.61137).

(1224) : fragment de perle côtelée en pâte de verre 
bleu clair, ø indéterminable, H. : 11 mm (C.61139).

Domaine domestique
1225 : élément de charnière en os, type Béal A XI, 

2, sans trou latéral, L. : 28,5 mm, ø : 21,5 mm. Calage 
dans un système de charnière ?  (St.61020).

(1226) : fragment de lampe à huile en terre cuite, 
L. act. : 23 mm. La pâte beige est fortement micacée 
et a brûlé (St.61020).

Domaine social
1227-1230 : 4 clous de ceinturon (?) en bronze, ø : 

11 mm ; 11,5 mm ; 12 mm et 12 mm. Chacun d’eux 
possède une tête hémisphérique avec tenon de fixation 
au revers. La tête du tenon est une rondelle (C.61137).

Domaine divers
(1231-1232) : 2 fûts d’épingle ou d’aiguille 

en os, L. act. : 48,5 mm (C.61137) ; L. act. : 54 mm 
(St.61020).

Abandon  (125/130 après J.-C.)

Domaine domestique
(1233) : lame de couteau à un seul tranchant en 

fer, L. act. : 93 mm, l. : 14 mm (C.60199).
(1234) : clef en fer très fragmentée, L. act. : 110 mm, 

ø de l’anneau : 36 mm. L’extrémité finale manque 
(C.61407).

1235 : fiche à brisure en fer pour coffre, L. act. : 
154 mm, l. : 38 mm. Aile mâle et aile femelle réunies 
par un rivet et percées chacune de deux trous de 
fixation. Trois clous sont conservés. La charnière 
permet au battant de pivoter sur presque 360°. Les 
ailes, appointées, sont enfoncées dans le dormant 
et le battant (St.61328) (Feugère, Thauré & Vienne 
1992, n° 46).

(1236) : pierre à aiguiser fragmentaire, L. act. : 
71 mm, l. : 32 mm, ép. : 25,5 mm (C.60199).

Domaine économique
(1237) : matrice débitée en os, type Béal A III b, L. : 

54 mm (St.60251).

Domaine social
1238 : élément de buffleterie en bronze, L. act. : 

29 mm, l. max. : 14 mm, H. max. : 7 mm. La plaque 
est ajourée d’un motif en croissant. Un tenon de 
fixation fragmenté apparaît au revers (C.61407). Des 
objets proches datés des IIe-IIIe s., ont été répertoriés 
par C. Boube-Picot (Boube-Picot 1994, n° 53-54). 

(1239) : clochette en bronze déformée et 
fragmentée, ø act. : 28 mm (C.60801).

éTAT V (125/130 - 210/220 après J.-C.)

Mise en place (125/130 après J.-C.)

Domaine personnel
1240 : fibule fragmentée en bronze, type Feugère 

23a, L. act. : 42 mm. Fibule à arc rectangulaire décoré 
de côtes longitudinales et d’une ligne ondée incisée 
au centre. Jonction arc-pied ornée d’une gorge 
transversale. Le pied manque (C.60367).

(1241) : fragment de fibule en bronze, type 
Feugère 23c2, L. act. : 38 mm. Objet très corrodé. 
Fibule à arc bipartite rectangulaire séparé du pied 
trapézoïdal par une gorge transversale. Bouton 
terminal mouluré (C.60126).

1242 : fibule en bronze, type Feugère 23c3, 
L. : 35 mm. Fibule à arc trapézoïdal à bords 
légèrement concaves, orné en son centre d’une ligne 
longitudinale d’incisions transversales, encadrée de 
deux lignes ondées pointillées. Arc et pied séparés 
d’une fine moulure transversale. Pied à bouton 
mouluré (C.60865).

1243 : fibule zoomorphe en bronze (fig. 36), type 
Feugère 29a13, L. : 40 mm. Fibule à arc en forme de 
chien courant à droite, l’oreille et la queue dressées. 
L’œil est marqué par une incision. Une large crinière 
composée de cannelures obliques sépare l’oreille de 
la patte avant. Le corps est pourvu d’une large loge 
à l’origine émaillée (C.63042). Parallèle à Vieux-
Port (Dollfus 1973, n° 536) et au Musée de Londres 
(Johns 1996, pl. coul. 4). 

(1244) : fragment de fibule en bronze, L. act. : 
15 mm. Extrémité d’un pied de fibule, à petit bouton 
terminal et moulure transversale (C.63029).

1245 : spatule en bronze, type Riha variante F, L. 
109, ø tige : 3 mm, dim. cuilleron : 24 mm x 5 mm. 
Cyathiscomèle à cuilleron concave. La moitié de la 
tige est de section circulaire vers le cuilleron tandis 

que l’autre est de section hexagonale vers l’extrémité 
olivaire. La séparation est marquée par deux petites 
moulures encadrant un bulbe (C.60977).

1246 : scalpel en bronze, type Jackson I, L. act : 
73 mm ; dim. du manche : 33 mm x 13 mm x 8 mm, 
dim. de lame : 40 mm x 17 mm x 1 mm. Scalpel 
composé d’une lame ovale et arrondie, de section 
losangique, à pointe émoussée, coulée directement 
avec le manche, de section quadrangulaire (orné de 
volutes étamées ?). L’autre extrémité du manche, 
décorée d’une gorge, est entaillée de manière à insérer 
des lames amovibles en fer (Jackson 1986, p. 121-122 
et p. 132-137 ; Riha 1986, n° 619 à 629) (C.60198). 

(1247-1248) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 2, L. act. : 51 mm (C.60334) ; L. : 67 mm 
(C.60247). Le sommet est plat.

(1249-1250) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 2, L. : 99, 5 mm (C.60933) ; L. act. : 96,5 mm 
(C.63018). Le sommet est en cône faible. 

(1251-1254) : 4 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 3, L. act. : 60 mm (C.60237) ; L. act. : 52 mm 
(C.60200) ; L. act. : 50,5 mm (C.63029) ; L. act. : 47 mm 
(C.60189). 

1255-(1256) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 4, L. : 60 mm (C.63104) ; L. act. : 58 mm 
(C.60200).

1257 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 7, 
L. : 95 mm (C.60237).

1258 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 
13, L. : 43 mm. Epingle de petite taille dont l’usage 
est indéterminé (C.60239).

1259-(1260) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 13, L. act. : 69 mm (C.60105) ; L. act. : 66 mm 
(C.60334). Les objets sont de bonne facture. 

(1261-1264) : 4 épingles à cheveux en os, type Béal 
A XX, 13, L. : 123 mm (C.60197) ; L. : 87 mm (C.60842) ; 
L. : 81 mm (C.60871) ; L. : 79,5 mm (C.60494). 

1265 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 13, 
L. : 85 mm. La tête est de forme sphérique, travaillée 
par facettes (C.60408).

1266 : épingle à cheveux en os, variante du type 
Béal A XX, 13, L. : 148,5 mm. Le sommet pyramidal 
est séparé du corps par deux rainures bien marquées. 
Le bandeau, situé entre ces deux rainures, est orné 
de larges stries obliques et profondes (C.60871).

1267 : épingle à cheveux en os, variante du type 
Béal A XX, 13, L. act. : 38 mm. Le sommet, conique, 
est souligné par une seule gorge bien marquée 
(C.60203).

1268 : épingle à cheveux en os, à décor 
géométrique, L. : 170 mm. Le corps n’est pas renflé. 
De section circulaire, il s’aplatit au niveau de la tête. 
Celle-ci est ornée d’un motif géométrique original, 
assez long et complexe (L. : 22 mm). Il est symétrique 
dans le sens longitudinal. Aucun parallèle connu 
(C.60128).

(1269-1271) : 3 épingles à cheveux en os, brisées 
à la base de la tête, L. act. : 38 mm ; L. act. : 57,5 mm ; 
L. act. : 140 mm (C.60871).

(1272) : perle côtelée en pâte de verre bleu, ø : 
20 mm, ép. : 16 mm (C.60987).

(1273-1274) : 2 fragments de perles côtelées en 
pâte de verre bleu clair, ø : 12 mm, ép. : 10 mm 
(C.60892) ; ø : 13 mm, ép. : 10 mm (C.60129).

Domaine domestique
(1275-1276) : 2 clous en bronze, à tête hémis-

phérique pleine et tiges de section circulaire et 
quadrangulaire, L. act. : 16 mm (C.60987) ; L. : 26 mm  
(St.60965).

(1277-1279) : 3 clous en bronze, à tête hémis-
phérique creuse et tige de section ronde, ø : 18 mm, 
H. : 17 mm (C.60882) ; ø : 14 mm, H. : 4 mm (C.63029) ; 
ø : 23 mm, H. : 19 mm (St.63026).

(1280-1281) : 2 clous en bronze, à tête hémis-
phérique creuse, ø act. : 10 mm (C.60756) ; ø act. : 
20 mm (C.60186).

(1282) : clou décoratif en bronze, ø act. : 21 mm. 
Clou à tête hémisphérique creuse ornée de trois 
incisions concentriques et tige de section circulaire 
(C.60891).

1283 : applique en bronze, L. : 50 mm. Applique de 
forme triangulaire effilée, à pans coupés, surmontée 
d’une tête ronde, présentant au revers d’importantes 
traces de concrétions ferreuses (C.60098). 

(1284) : clef en fer, à tige coudée, L. act. : 140 mm, l. : 
60 mm. Très mauvais état de conservation (C.60756). 
Elle est munie d’une tige à deux dents tournée vers 
l’anneau concrétionné. Même type en Normandie 
(Halbout et al., n° 69, p.71).

1285 : couteau en fer, L. act. : 115 mm. La soie 
est fragmentée ainsi que l’extrémité finale de la 
lame. épaisse couche de corrosion uniforme. Le 
couteau possède un seul tranchant avec un dos 
droit (C.61095).

1286 : charnière en fer, L. : 140 mm, l. : 38 mm. 
Elle est formée de deux ailes réunies par un rivet. 
L’une d’elles comporte deux chaînons, l’autre, un 
seul (C.60207) (Halbout et al. 1987, n° 95, p. 80).

(1287)-1288 : 2 éléments de charnière en os, type 
Béal A XI, 2, L. : 24,5 mm ; ø : 23 mm (C.60129) ; L. : 
27 mm, ø : 20 mm ; un clou en fer à tête ronde a été 
pointé dans le trou latéral de la charnière et perfore 
la paroi opposée (L. : 46 mm) (St.60965).

(1289) : cuillère en os fragmentaire, type Béal 
A XXV,1, cochlear, L. act. : 69 mm. Le manche se 
prolonge en pointe triangulaire courte sous le 
cuilleron (C.60987).

Fig. 36 – Fibule zoomorphe en bronze (n° 1243) en forme 
de chien ou de lion courant. L’objet devait être émaillé - 
Maison 4, c. 63042, mise en place de l’état V, vers 125/130 
après J.-C.  (collections du Musée de Picardie, cliché Musée de 
Picardie / Marc Jeanneteau).
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(1290) : manche de cuillère en os, L. act. : 104 mm 
(St.61768).

(1291) : manche de couteau pliant (fig. 37), type 
Béal B XII, L. du manche : 32 mm. Canif miniature au 
manche décoré d’un petit chien debout, dont la tête est 
tournée vers la gauche. L’animal est posé sur un socle 
orné de deux moulures surmontant l’emplacement 
de la virole en bronze, pratiquement disparu. La lame 
rentrait dans le manche au niveau de l’arrière de 
l’animal. D’importantes concrétions ferreuses tachent 
l’os à cet endroit. L’animal a les yeux bien marqués, 
les oreilles droites, la gueule entrouverte ; il semble 
menaçant. Son museau est légèrement brisé. Le pelage 
est marqué de fines incisions. La queue en panache 
remonte sur le flanc gauche. Le corps est massif. La 
petite taille de l’objet renvoie-t-elle à une miniature 
destinée aux enfants ? (C.60976). Parallèle le plus 
proche à Rouen mais aussi Vertault (Béal & Rodet-
Bélarbi 2003, p. 87, avec d’autres parallèles). 

(1292-1294) : 3 pierres à aiguiser, L. act. : 51 mm  
(l’objet possède deux petites rainures longitudinales 
vers la partie supérieure) (C.60126) ; L. act. : 71 mm (l’objet 
est très usé) (C.60824) ; L. act. : 79 mm (C.60367).  

Domaine économique
1295 : clavette de moyeu de char, à ailettes en 

fer. Objet forgé dans une tige de fer de section 
quadrangulaire, en arc de cercle. Un anneau est 

inséré dans le prolongement de la tige. Il permet 
d’accrocher et de décrocher la clavette facilement. 
Les ailettes participent à la stabilité de la roue sur le 
moyeu. La forme en demi-cercle épouse l’intérieur 
du moyeu (Feugère et al., 1992, n° 190, p. 94).

(1296) : matrice débitée en os, type Béal A Ia, 
L. : 55 mm. Matrice creuse, longue et chute de 
dégrossissage (St.63026).

(1297-1299) : 3 matrices débitées en os, type 
Béal A III, L. : 78,5 mm ; L. : 44 mm (C.60889) ; L. : 
43,5  mm (C.60987). Les matrices sont allongées et 
pleines.

1300-(1301) : 2 anneaux d’os, type Béal A II, H. : 
11 mm ; H. : 19 mm (St.63026).

1302 : ébauche d’épingle en os, type Béal A IIIb. 
La tête, fragmentée, est en cône facetté (C.60987).

1303 : ébauche en os tournée, type Béal B IIb, L. : 
69,5 mm. ébauche avec mamelon (C.60985).

1304 : aiguille en os, type Béal A XIX, 2, L. act. : 
87 mm (C.63029).

1305 : aiguille en os, type Béal A XIX, 5, L. 
act. : 88 mm. Les deux orifices du chas, de forme 
rectangulaire, ne sont pas situés l’un en face de 
l’autre (C.60372).

1306 : aiguille en os, type Béal A XIX, 5, L. : 
128,5 mm. Le sommet, de section légèrement 
ovale, est en cône très faible. Le chas est très allongé 
(L. : 12 mm ; l. : 1,5 mm). Il est biseauté sur ses 
deux faces inférieures et simplement rainuré au 
niveau supérieur (C.63029). Deux aiguilles presque 
similaires ont été mises au jour, l’une à Ambrussum 
(Fiches 1989, n° 70, fig. 95) et l’autre à Baldock (Stead 
et al. 1986, n° 659, fig. 71).

1307 : aiguille en os, type Béal A XIX, 6, L. act. : 
86 mm (C.60227).

1308 : aiguille en os atypique, L. act. : 93 mm. 
Le sommet, de section circulaire, est conique. Le 
chas, foré, est assez large (ø : 2,5 mm). Cet objet est 
proche du type Béal A XIX, 2 avec un chas différent 
(C.60112). Ce type a été observé à Conimbriga (Da 
Ponte 1978, n° 89-90) et à Baldock (Stead et al. 1986,  
n° 661).

1309 : aiguille en os atypique, L. act. : 45,5 mm. 
Le sommet, de section circulaire, est en ogive. Le 
chas principal, foré en 8, surmonte un second chas, 
situé à 2,5 mm du premier, composé d’un seul trou 
latéral, foré aussi. La partie inférieure du premier 
chas a été forée de biais et les deux trous de forage 
sont dissymétriques (C.60987). Cette aiguille, dans sa 
forme générale, est proche du n° 70 de Conimbriga 
(op. cit.).

1310: aiguille en os, brisée à la base du chas, 
L. act. : 107 mm. Le chas est biseauté. Une rainure 
longitudinale le prolonge sur chaque face de 
l’aiguille (C.60257).

(1311-1313) : 3 aiguilles en os, brisées à la base 
du chas, L. act. : 77 mm (C.63049) ; L. act. : 77,5 mm 
(C.60881) ; L. act. : 78 mm (C.60498).

1314 : peson de fuseau en schiste noir dont la 
couleur a été foncée par l’incendie, et la surface calcifiée 
par endroits ensuite, H. : 8 mm, ø : 19 mm. En forme 

Fig. 37 - Manche en os de canif miniature pliant (n° 1291) 
représentant un petit chien debout. Cet objet, compte tenu 
de sa taille, était peut-être destiné aux enfants - Maison 4, 
c. 60976, mise en place de l’état V, vers 125/130 après J.-C.  
(collections du Musée de Picardie, cliché Musée de Picardie / 
Marc Jeanneteau)..

Fig. 38 - Petit mobilier  de la maison 4.
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de deux cônes opposés, aplanis au sommet avec 
perforation centrale. Faces supérieure et inférieure 
plates : 20 mm environ ; les deux bandes inscrites 
des cônes : 4 mm de hauteur environ. Brisé et 
restauré, avec une brèche oblique de 5 mm de large, 
partant de la face supérieure (fig. 39). Diamètre du 
trou central : 4 mm.

Indubitablement, peson de fuseau ou fusaïole, 
de forme classique, en schiste autunois, de densité 
légèrement inférieure à la moyenne à la suite de la 
chaleur de l’incendie.

Sur chaque bande aplanie des cônes, une 
inscription incisée en majuscules romaines, de 
2 mm en moyenne, en langues latine et celte 
mêlées, comme il est fréquent, ce qui implique des 
interprétations multiples : 

	 - CARA VIMPI et un signe g
	 - - TO CARANTO et un signe /
En restant à un niveau élémentaire, et totalement 

celte, on traduit : « Chère jeune fille » ; « Ton ami », 
mais plusieurs autres sens doivent être envisagés 
(Binet & Dondin-Payre, 2002, p. 133-137). 

1315 : peson (?) en pierre calcaire tendre, 
L. : 95 mm, ø max. : 91 mm x 75 mm. Il s’inscrit 
dans une forme triangulaire. Le trou qui perfore 
transversalement la partie supérieure a été 
grossièrement façonné (C.60112). 

1316 : poids en grès, L. max. : 390 mm, l. max. : 
260 mm, H. : 170 mm. L’objet est de forme ovalaire 
et s’achève en pointe. Seul le dessous, incurvé, n’est 
pas poli. Il est percé de deux orifices circulaires sur 
la face supérieure. Entre ces trous, la lettre “C” est 
gravée, pour cent livres soit environ 32,5 kg.

Domaine social
1317 : clou de ceinturon en bronze, ø tête : 4 mm, 

L. : 7 mm. Clou miniature muni d’une tête conique 
sur une tige de fixation s’achevant par une tête plate 
circulaire (C.60189).

1318 : plaque décorative de ceinture (?) en 
bronze, L. : 28 mm, l. : 26 mm, H. act. : 7 mm. L’objet 
de forme losangique bordé de fines incisions, est 
muni d’extrémités bouletées. Au centre, une loge 
losangique présente des traces d’émaux rouge et 
jaune. Le revers est muni d’une tige de fixation de 
section circulaire (C.60987).

(1319) : style en bronze fragmenté. L. act. : 76 mm. 
Manche facetté séparé de la pointe par des moulures 
(C. 60500).

1320 : couvercle de boîte à sceller en bronze, 
L. : 26 mm, l. max. : 21 mm, ép. : 4 mm. Couvercle 
de forme circulaire orné d’un motif rapporté et 
riveté représentant un aigle, tête à droite, aux 
ailes déployées (C.63029). Ce motif est le plus 
fréquemment observé sur les boîtes à sceller 
(Feugère & Abauzit 1995 et 2000 ; Autun 1989, n° 
202d ; Derks 1995, fig. 4, n° 4).

(1321-1322) : 2 jetons en os, type Béal A XXXIII, 3, 
ø : 16,5 mm x 17 mm, ép. : 3,5 mm (C.60987) ; ø : 
18,5 mm x 19 mm, ép. : 5 mm (St.60425).

1323 : jeton en os, type Béal A XXXIII, 3, ø : 22,5 mm, 
ép. : 3 mm (C.60255). Une petite dépression centrale 
est apparente. 

1324 : jeton en os, type Béal A XXXIII, 6, ø : 17 mm, 
ép. : 2,5 mm (C.60247).

(1325) : jeton en os, proche du type Béal A XXXIII, 
6, ø : 17 mm, ép. : 2,5 mm. Les gorges s’étagent 
progressivement en escalier avant la dépression 
centrale (C.60301).

(1326) : jeton en os, type Béal A XXXIII, 8, ø : 
20,5 mm, ép. : 4 mm (C.63071).

(1327) : jeton en terre cuite découpé dans une 
paroi de vase en pâte claire, ø : 32 mm x 34 mm 
(C.60120).

1328 : socle en terre blanche dite de l’Allier, ø : 
40 mm, H. act. : 20 mm. Socle circulaire orné d’un 
motif en relief. Trou d’évent (C.60500).

1329 : fragment de statuette en terre blanche dite 
de l’Allier, H. act. : 53 mm, L. du socle : 40 mm, l. : 
24 mm. Socle rectangulaire surmonté de deux pieds et 
d’un drapé. Le personnage est debout (C.60238).

(1330) : pion de jeu en verre noir opaque très 
fragmenté, ø conservé : 19 mm, ép. : 7 mm (C.63029).

Domaine divers
(1331-1332) : 2 anneaux simples en bronze, de 

section en D, ø ext. : 21 mm, ép. : 4 mm (C.60130) ; 
ø ext. : 24 mm, ép. : 5 mm (C.63043).

(1333) : fragment d’anneau simple en bronze, de 
section circulaire, L. : 26 mm, ép. : 5 mm (C.60093).

(1334) : demi-anneau en fer, ø act. : 70 mm, ép. : 
10 mm (C.61095).

(1335-1337) : 3 plaques fragmentées en bronze, L. 
act. : 23 mm, l. act. : 20 mm (St.63034) ; L. act. : 68 mm, 
l. act. : 28 mm (C.60461) ; L. act. : 58 mm, l. act. : 25 mm 

Fig. 39 - Fusaïole en schiste noir (n° 1314) importée 
d’Autun, portant une inscription incisée en langues latine 
et celte mêlées - Maison 4, c. 60122, mise en place de l’état 
V, vers 125/130 ap. J.-C.  (collections du Musée de Picardie, 
cliché Musée de Picardie / Marc Jeanneteau)

Fig. 40 - Petit mobilier de la  maison 4.
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(C.60130).  Munies de trois ou quatre trous, elles sont 
rectangulaires et de section quadrangulaire.

(1338) : plaque en bronze munie d’un rivet de 
fixation, L. max. : 20 mm, ép. : 1 mm, L. rivet : 9 mm. 
Plaque de forme quadrangulaire, fragmentée, aux 
bords repliés. Elle est percée d’un orifice central dans 
lequel s’insère un petit rivet à tête ronde (C.60461).

(1339-1340) : 2 plaques en bronze, L. act. : 45 mm 
(C.60215) ; L. act. : 43 mm (St.60118).

(1341) : fragment de chaînette en bronze, L. 
act. : 35 mm, en très mauvais état de conservation 
(C.60126).

(1342-1343) : 2 fûts d’épingle ou d’aiguille 
en os ; L. act. : 57,5 mm (C.60297) ; L. act.: 69 mm 
(C.63018).

(1344-1350) : 7 pointes d’épingle ou d’aiguille 
en os, L. act. : 42,5 mm (C.63104) ; L. act. : 44 mm 
(C.60247) ; L. act. : 58 mm (C.63029) ; L. act. : 58,5 mm 
(C.63029) ; L. act. : 60,5 mm (C.60824) ; L. act. : 66 mm 
(C.60879) ; L. act. : 69,5 mm (C.63029). 

(1351) : objet en pierre calcaire, L. act. : 56 mm, l. 
act. : 54 mm. De profil fortement bombé, l’objet est 
orné d’au moins 6 gorges longitudinales (C.60892).

Domaine indéterminé
1352 : objet allongé plein en os, L. act. : 95 mm. Le 

corps est bipartite. Le fût est poli et d’un diamètre 
constant. La partie supérieure débordant du fût, est 
de section grossièrement quadrangulaire et facettée. 
(C.60892). Est-ce une ébauche ? 

Mise en place probable 

Domaine domestique
1353 : applique décorative en bronze, ø : 46 mm, 

L. : 15 mm. Applique circulaire en forme de dôme, 
ornée d’un trou central et décorée de deux incisions 
concentriques. Le bord en forme de bourrelet est 
percé d’un trou rectangulaire dans lequel subsiste 
l’attache de fixation (C.60924).

Domaine économique
(1354) : chute de dégrossissage en os, L. : 34 mm, 

ø max. : 48 mm. Portion de diaphyse assez finement 
sciée. La surface externe a été en partie dressée par 
facettes (C.63144).

(1355) : déchet de taille en os, L. : 23 mm. Facetté, 
l’objet est un reste d’ébauche d’épingle à cheveux 
(C.63128).

1356 : aiguille en os atypique, L. : 93 mm. Le 
sommet, de section ovale aplatie, est très long et 
assez large. Il se termine en triangle. Le chas est foré 
en « 8 » (C.60870). 

Domaine indéterminé
1357 : objet cylindrique en os, L. : 31,5 mm. La 

tête, hémisphérique, repose sur un corps de forme 
tronconique, d’où part une cheville cylindrique. 
L’objet peut s’apparenter à un pied de coffret ou à 
un élément de préhension (C.63128).

Occupation  (125/130 - 210/220 après J.-C.)

Domaine personnel
1358 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 

13, L. : 104,5 mm (C.60194).
1359 : perle côtelée en pâte de verre bleu, ø : 15 mm, 

ép. : 13 mm (C.60417).

Domaine divers
(1360) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 

55,5 mm (C.60194).
(1361) : pointe d’épingle ou d’aiguille en os, L. 

act. : 20 mm (C.60493).

Abandon  (210/220 après J.-C.)

Domaine personnel
1362 : fragment de fibule en bronze, type Feugère 

23b, L. act. : 19 mm. Fibule à arc rectangulaire 
orné dans sa partie supérieure de deux moulures 
transversales. Seuls subsistent la charnière et le 
départ de l’arc (C.60410).

1363 : fragment de fibule en bronze, L. act. : 30 mm. 
Arc en bandeau peu épais se prolongeant par deux 
spires de ressort (St.63030).

1364 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 2, 
L. act. : 88 mm. Le sommet est plat (C.60410).

(1365) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 
13, L. act. : 48 mm (C.60410).

1366 : épingle à cheveux en os, variante du 
type Béal A XX, 13, L. : 108,5 mm, H. tête : 11 mm. 
L’objet est renflé dans son premier tiers. Le sommet, 
conique, est séparé du corps par trois rainures 
peu marquées mais éloignées les unes des autres 
(C.60410).

Domaine domestique
(1367) : clou en bronze à tête hémisphérique 

pleine et tige de section quadrangulaire, L. : 21 mm 
(St.60957).

(1368) : élément de charnière en os, type Béal A 
XI, 1b, L. : 67,5 mm, ø : 24 mm. Six filets remplis 
d’une substance noire (C.60317).

(1369) : élément de charnière en os, type Béal A 
XI, 2, L. : 26 mm, ø : 24 mm (C.60410).

1370 : lampe à huile fragmentée en terre cuite, 
type Deneauve V B, en forme de coquille Saint-
Jacques, L. act. : 118 mm, l. : 90 mm. Pâte orange. 
Lampe à becs multiples (au moins 10) munie d’une 
anse fragmentée. Il ne reste qu’une petite partie du 
médaillon central peut-être de forme rectangulaire 
(C.60389). Le même type de lampe, retrouvé à 
Carthage, est le produit d’importations d’ateliers 
italiens (Deneauve 1974, n° 553, pl. LVII, p. 147). 

1371 : lampe à huile en terre cuite, type Loeschcke 
X, L. act. : 64 mm, l. : 46 mm. Pâte orange. Le bec et 
l’anse sont fragmentés (C.60491).

Domaine économique
(1372-1375) : 4 matrices osseuses débitées, type 

Béal A IIIa, de forme irrégulière, L. : 95 mm (C.60394). Fig. 41 - Petit mobilier de la maison 4.
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Il s’agit de l’extrémité proximale d’un métapode de 
bovidé ; L. : 95 mm (C.60394) ; L. : 92 mm ; L. : 57 mm 
(St.60433).

(1376-1377) : 2 matrices osseuses débitées, type 
Béal A IIIb, de forme régulière, L. : 78 mm (C.60300) ; 
L. : 36 mm (C.60317).

Domaine social
1378 : clochette en bronze, H. : 20 mm, ø act. : 

25 mm. Clochette, en forme de dôme, ornée sur sa 
face externe de deux incisions concentriques. Petite 
bélière de suspension trapézoïdale encadrée par 
deux petits orifices (C.60102).

1379 : jeton en os, type Béal A XXXIII, 5, ø : 17,5 mm, 
ép. : 5 mm (C.60317).

(1380) : jeton en os, type Béal A XXXIII, 6, ø : 19 
mm, ép. : 3,5 mm (C.60300).

Domaine divers
(1381) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 

51 mm (C.60300).
1382 : petite plaque en os, L. : 38 mm. L’objet 

s’inscrit dans une forme trapézoïdale plate. Un 
grand côté a été entaillé de biais à la scie puis arraché, 
laissant de nombreuses petites esquilles. La face 
inférieure est restée brute (St.60480).

Abandon probable

Domaine social
1383 : élément de buffleterie en bronze, L. : 39 mm, 

l. max. : 26 mm, H. act. : 7,5 mm. Plaque décorative, 
légèrement bombée, de forme rectangulaire à bords 
concaves. Deux tenons de fixation fragmentaires au 
revers (St.60036). Objets rencontrés sur les camps 
du limes (éléments d’équipement des auxiliaires 
romains, Oldenstein 1976, pl. 59, n° 733-736 ; 
appliques de harnais Feugère 1983, fig. 16, n° 37). 

éTAT VI (210/220 - 260/275 après J.-C.)

 Mise en place (210/220 après J.-C.)

Domaine personnel
(1384) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 2, 

L. act. : 60,5 mm (C.60447).
(1385) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 3, 

L. : 88,5 mm (C.60928).
(1386-1387) : 2 épingles à cheveux en os, type 

Béal A XX, 4, L. act. 37,5 (C.60222) ; L. 97 (C.60928).
(1388)-1389 : 2 épingles à cheveux en os, variantes 

du type Béal A XX, 13, L. act. : 54 mm ; L. : 67 mm. Le 
sommet conique est souligné par une faible rainure 
(C.60928).

1390 : spatule en os, type Béal A XXIII, objets 
isolés, L. : 111 mm. La tige, de section circulaire, se 
termine en pointe, biseautée d’un côté et aplatie de 
l’autre. Le sommet est de forme triangulaire à cette 
extrémité (St.60370). Un objet presque similaire a 
été découvert à Nîmes (Béal 1984, n° 255, pl. 12).

(1391) : fragment de palette à fard en pierre, L. 
act. : 31 mm, l. : 31 mm, ép. : 6 mm (C.60167).

(1392) : perle côtelée en pâte de verre bleu clair, ø : 
19 mm x 20 mm, ép. : 15,5 mm (St.60371).

Domaine domestique
(1393) : clou en bronze à tête hémisphérique pleine 

et tige de section ronde, L. : 16 mm (C.60184).
(1394) : fragment d’angle de meuble en bronze, 

L. act. : 25 mm, l. : 19 mm (C.60632).
(1395) : clef en fer à panneton coudé très corrodée 

(C.60190).

Domaine économique
(1396) : élément de découpe en os lié au travail 

de tabletterie, L. : 125 mm. L’objet s’inscrit dans une 
forme grossièrement rectiligne allongée. Les côtés 
ont été sciés et les extrémités biseautées (C.60222).

1397 : ébauche en os, type Béal A III a, L. : 
136 mm, matrice allongée et pleine, de forme 
irrégulière (C.60371)

(1398-1399) : 2 ébauches en os, type Béal A III b, 
L. : 46 mm (C.60107) ; L. : 85 mm (C.60222), matrice 
allongée et pleine, de forme régulière.

(1400-1401) : 2 fragments d’ébauche en os, type 
Béal A III b, matrice allongée et pleine, de forme 
régulière, L. : 24,5 mm ; L. : 39 mm (C.60191).

1402 : aiguille en os atypique, L. act. : 92 mm. 
Le sommet est légèrement pointu. Le corps est de 
section ovale au niveau du chas, composé de deux 
trous perforants écartés l’un de l’autre de 4 mm. 
Le corps s’affine ensuite vers la pointe (C.60222). 
Ce type de chas a été observé à Gorhambury (Neal 
et al. 1990, n° 954, fig. 140) et à Beaucaire (Manniez 
1984, n° 300, fig. 23) bien que la forme de l’aiguille 
soit différente dans les deux cas.

(1403-1404) : 2 aiguilles en os, brisées à la base du 
chas, L. act. : 67,5 mm ; L. act. : 68,5 mm (C.60928).

Domaine social
(1405) : jeton en os, variante des types Béal A 

XXXIII, 6 et 9, ø : 14,5 mm, ép. : 4,5 mm. Il regroupe 
à la fois une couronne périphérique (type 9) et un 
mamelon central (type 6) (C.60184).

Domaine divers
(1406) : anneau simple en bronze, de section en 

D, ø ext. : 18 mm, ép. : 1 mm (C.60928).
(1407-1408) : 2 pointes d’épingle ou d’aiguille en 

os, L. act. : 41,5 mm (C.60107) ; L. act. : 47,5 mm 
(C.60928).

Mise en place probable

Domaine domestique
(1409) : clou en bronze à tête ronde pleine et tige 

de section quadrangulaire, L. act. : 11 mm (C.60193).

Domaine économique
(1410) : ébauche en os, type Béal A III b, L. : 

87,5 mm, matrice allongée et pleine, de forme 
régulière (C.60319).

(1411) : anneau simple et déformé en bronze, de 
section quadrangulaire, ø act. : 21 mm, ép. : 1 mm 
(C.60805).

Occupation (210/220 - 260/275 après J.-C.)

Domaine personnel
1412 : épingle à cheveux en os, très abîmée, L. 

act. : 98,5 mm. La surface de l’objet a été fortement 
détériorée au niveau de la tête de l’épingle (St.60141). 
Il s’agit de l’objet le plus dégradé de la série. La fosse 
d’où il provient a peut-être servi de latrines. 

Abandon (260/275 après J.-C.)

Domaine domestique
1413 : renfort d’angle de meuble en bronze, 

à décor ajouré et rapporté très fragmenté (six 
morceaux), L. act. : 21 mm à 50 mm. L’objet a subi 
le feu. La tige centrale rectangulaire, de section 
quadrangulaire, est ornée de 4 lignes longitudinales 
incisées. Les extrémités sont arrondies, percées en 
leur centre et à pointe triangulaire terminale. La tige 
est encadrée par un décor symétrique en S rapporté 
et soudé (C.60648). Parallèles à Dury (Quérel & 
Feugère 2000, n° 106 à 123, 124-143) et au musée 
d’Evreux (Fauduet 1992, n° 188-201). 

(1414) : fragment de renfort d’angle en bronze, L. 
act. : 40 mm. Même type que le précédent (C.60648).

Domaine social
(1415) : jeton en os, type Béal A XXXIII, 6, 

ø : 17,5 mm, ép. : 3 mm. L’objet a été noirci 
volontairement (St.60292).

Domaine divers
(1416) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 

67,5 mm (C.60502).

FOSSES TARDIVES (contexte IVe s. après J.-C.)

Domaine personnel
1417 : épingle à cheveux en os, à tête amovible, L. 

act. : 77,5 mm. L’objet est composé de deux parties 
distinctes : la tête est rapportée. Le corps a subi au 
niveau du col de nombreux coups de ciseau plus ou 
moins importants pour assujettir l’extrémité du fût 
à la taille de la tête. De forme hémisphérique, avec 
une base plate, sciée, dont il reste une petite esquille, 
la tête est ornée de rainures verticales bien marquées 
et est surmontée d’un petit cône (St.60038). Cette 
épingle est proche du n° 1417 découvert à Augst 
(Riha 1990, type 11, daté du IVe s. après J.-C.)

Domaine divers
(1418) : anneau facetté en bronze, de section 

triangulaire, ø ext. : 30 mm, ép. : 4 mm (St.60038).

TRANCHéES DE RéCUPéRATION

Domaine personnel
1419 : bague en bronze, type Riha 21, ø : 12 mm, 

ép. : 2 mm. Anneau de section circulaire orné 
d’incisions régulièrement espacées de manière à 
former de petites perles (St.60061).

(1420) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 
2, L. act. : 74,5 mm (St.60002).

(1421-1422) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 3, L. : 81 mm (St.60073) ; L. : 99,5 mm 
(St.60018).

(1423) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 
4, L. act. : 31 mm (St.60024).

(1424-1425) : 2 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 7, L. act. : 35,5 mm (St. 60015/St.60016) ; 
L. act. 84,5 mm (St.60926).

1426 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 
13, L. act. : 91 mm. L’objet est grossièrement façonné 
(St.60050).

1427 : épingle à cheveux en os, variante du type 
Béal A XX, 13, L. act. : 59 mm. Le sommet est souligné 
par une seule gorge transversale grossièrement 
façonnée (St.60024).

(1428) : perle côtelée en pâte de verre bleu, ø : 
16 mm, ép. : 12 mm (St.60002).

(1429) : fragment de perle côtelée en pâte de 
verre bleu, ø act. : 19 mm, ép. : 17 mm (St.60000).

Domaine domestique
(1430) : clou en bronze, à tête hémisphérique 

pleine et tige de section circulaire, L. act. : 14 mm 
(St.60037).

(1431) : clou en bronze, à tête hémisphérique 
pleine et tige de section quadrangulaire, L. : 23 mm 
(St.63041).

(1432) : fragment de rondelle en bronze, ø act. : 
18 mm, ép. : 3 mm (St.60057).

(1433) : fragment d’angle de meuble en bronze, 
L. : 23 mm, l. : 16 mm. épaisse plaque (ép. : 3 mm) 
pliée à angle droit et aux extrémités fragmentées 
(St.60056).

1434 : plaque en bronze avec clavette de 
fixation, dim. act. plaque : 83 mm x 53 mm, L. 
act. clavette : 41 mm. Plaque ovale fragmentée 
et percée d’un orifice rectangulaire dans lequel 
s’insère une clavette à tête circulaire évasée et 
moulurée et tige rectangulaire. Peut-être s’agit-
il d’une plaque de serrure de coffre ? (St.60015/
St.60016).

1435 : clef en fer, L. : 95 mm, l. 30, ø anneau : 
35 mm. Clef à anneau de suspension surmonté d’un 
petit ergot. La tige forée est de section circulaire. Le 
panneton, droit, possède une bouterolle et les rateaux 
sont brisés (St.60086). Type de clef fonctionnant par 
rotation qui se retrouve à partir du IIe siècle jusqu’au 
IVe s. après J.-C. (Feugère et al., 1992, n° 34).

(1436) : lame de couteau en fer, L. : 10 mm, l. : 
25 mm (St.60057).

(1437-1438) : 2 éléments de charnière en os, type 
Béal A XI, 2, L. 26, ø : 24 mm (St.60025) ; L. : 37,5 mm, 
ø : 23,5 mm (St.60000). 

(1439) : pierre à aiguiser, L. : 101 mm, l. : 27 mm 
(St.60103).

Domaine économique
1440 : hachette (?) en fer, L. : 82 mm, l. : 66 mm. 

Le dos de la lame est droit, avec départ de la douille 
d’emmanchement (St.60000).
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Fig. 42 - Petit mobilier de la maison 4.

(1441-1444) : 4 ébauches en os, type Béal A III, b, 
matrices débitées, allongées et pleines, L. : 71 mm 
(St.60018) ; L. : 57,5 mm (St.60000), L. : 96,5 mm 
(St.60024) ; L. : 48 mm (St.60043).

1445 : déchet de tabletterie en os, L. : 34 mm  
(St.60043).

1446 : aiguille en os atypique, L. act. : 68,5 mm. 
L’aiguille, de section circulaire au niveau du chas, se 
rétrécit en pointe au sommet. Le chas est composé 
d’un trou latéral circulaire. Il est souligné par trois 
rainures bien marquées (St.60002).

(1447) : large fusaïole en pierre calcaire, ø act. : 
50 mm, ép. : 15 mm.  Elle possède un trou central 
important (ø : 13 mm x 14 mm) (St.60000).

Domaine social
1448 : clou ou bouton en bronze, à tête circulaire 

plate à bords rabattus et tenon de fixation au revers, 
ø act. : 12 mm. Le clou est muni d’une loge circulaire 
dans laquelle subsiste de l’émail noir et jaune 
(St.60058).

(1449) : pion de jeu en pâte de verre blanc, ø : 
20 mm, H. : 6 mm (St.60042).

Domaine divers
(1450) : anneau simple en bronze, de section en 

D, ø ext. : 17 mm, ép. : 1,5 mm (St.60208).
(1451) : plaque semi-circulaire en bronze, L. act. : 

48 mm, l. act. : 15 mm (St.60078).
(1452) : tige en fer, de section circulaire, L. act. : 

16 mm, ép. : 23 mm (St.60016).
(1453) : fût d’épingle ou d’aiguille en os, L. act. : 

38 mm (St.60018).

(1454) : fragment de lame en silex, L. act. : 48 mm, 
l. : 21 mm (St.60034).

DéCAPAGE

Domaine personnel
(1455) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 2, 

L. act. : 55 mm.
(1456) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 13, 

L. act. : 33,5 mm. 

Domaine économique
(1457) : ébauche en os, type Béal A III a, matrice 

débitée allongée et pleine, L. act. : 42 mm.
(1458) : aiguille en os, type Béal A XIX, 6, L. act. : 

56 mm. Le corps s’évase au niveau du chas.
(1459) : aiguille en os, brisée à la base du chas, L. 

act. : 60 mm. La section est ovale au niveau du chas 
qui est biseauté.

Domaine social
1460 : élément de buffleterie en bronze, L. act. : 

52 mm, l. : 32 mm. Plaque décorative, légèrement 
bombée, de forme rectangulaire à bords concaves, 
et deux tenons de fixation à tête plate au revers. 
Même type que le numéro 1383. 

Domaine divers
1461 : anneau en bronze, orné d’une gorge centrale 

sur la tranche externe, ø ext. : 27 mm, ép.  : 4 mm.
(1462) : anneau simple en bronze, de section 

quadrangulaire, ø ext. : 21 mm, ép. : 2,5 mm.
(1463) : pointe en os, L. act. : 44 mm.

L’amorce de deux maisons a été découverte à 
l’ouest du cardo. Nous ne connaissons pratiquement 
rien de leur organisation ni de leur évolution 
chronologique respective. Une chose est cependant 
pratiquement certaine : il devait là encore s’agir de 
vastes demeures. Le système de double mur désormais 
classique a permis de les distinguer. Il faut d’ailleurs 
noter que cette limite n’est pas perpendiculaire au 
cardo et donc aux façades le longeant. 

L’hypothèse de grandes demeures se fonde en 
partie sur la longueur des façades. Durant l’état 
détruit par l’incendie de 125/130 mais probablement 
aussi aux suivants, la maison 6, au sud, à l’angle de 
l’insula, longe le cardo sur une longueur de 32 m. 
La façade de la maison 7, au nord de la précédente, 
n’a pas été intégralement dégagée et mesure au 
moins 23 m de long. C’est au sein de cette demeure 
qu’ont été mis au jour quelques traces d’un édifice 
antérieur à la mise en place de l’état IV. Il s’agissait 
certainement d’un bâtiment léger auquel aucun 
indice chronologique n’a pu être associé.

Bien que partiellement observée, la maison 7 
semble présenter un plan désormais classique : 
plusieurs pièces s’organisent le long de la façade 
et une cour à péristyle se développe en arrière de 
cette aile, vers l’ouest. Un vestibule semble même se 
dégager, symbolisant ainsi l’accès à cette demeure. 
C’est d’ailleurs à ce niveau que le mur de façade 
présente un aspect particulier, en étant nettement 
plus large qu’ailleurs. Peut-on y voir une entrée 
particulière de type monumental ?  Ceci constituerait 
alors un élément supplémentaire tendant à confirmer 
une certaine richesse, idée corroborée également par 
le soin qui semble être donné au portique couvrant 
le trottoir, le long de ces deux maisons. En effet, 
une fondation de craie damée bordant l’égout a été 
retrouvée en continu. Faut-il y voir un aménagement 
différent du portique longeant le decumanus, dans 
l’insula voisine ?  La colonnade y était-elle en pierre 
plutôt qu’en bois ? Aucun élément ne permet d’être 
catégorique à ce sujet. 

Quoi qu’il en soit, et même si l’on reste sur sa 
faim, la découverte de telles maisons à l’ouest du 

Les maisons 6 et 7

éric Binet & Stéphane Dubois

cardo permet d’envisager l’existence d’une nouvelle 
rangée d’insulae à la périphérie occidentale de la ville. 
Celle-ci pourrait être occupée, au moins en partie, 
par de vastes demeures urbaines, relativement 
cossues, contrairement aux hypothèses émises 
jusqu’alors, qui octroyaient à cette zone une simple 
occupation suburbaine.

Un ensemble céramique d’époque 
sévérienne : la fosse PDS 40010

La fosse 40010, bien qu’apparue directement 
sous le niveau de décapage, a pu être rattachée 
par le contexte archéologique général à l’état VI 
de la maison 6. La fonction initiale de la fosse reste 
indéterminée ; après son abandon, elle a servi de 
dépotoir pour l’évacuation des rejets domestiques 
de la maison : nettoyage des foyers (cendres, 
argile rubéfiée), curage des canalisations (limons 
sablonneux), élimination des rejets culinaires et de 
la vaisselle brisée.

Il s’agit donc d’un ensemble ouvert, constitué 
progressivement jusqu’au comblement total 
de la fosse, en quelques années sans doute. Le 
mobilier céramique, avant d’y être déposé, a subi 
peu de remaniements, aussi les remontages sont-
ils nombreux et la fragmentation peu élevée. Les 
lacunes apparues au recollage semblent en partie 
dues à l’arasement de la partie supérieure de la 
fosse. En dehors de quelques tessons résiduels, qui 
ont pu s’infiltrer avec les curages de caniveaux, 
les 127 céramiques identifiées présentent un faciès 
chronologique homogène.

La vaisselle fine du service de table

La sigillée provient exclusivement des ateliers 
du Centre de la Gaule. Elle constitue, selon le mode 
de comptage, 5 à 6,5 % de la vaisselle, avec un 
répertoire plutôt pauvre, qui ne comprend que les 
formes Drag. 31, 33 et 37. Les pâtes appartiennent à 
la phase 7 de Lezoux, qui couvre la seconde moitié 
du IIe et le début du IIIe siècle (Bet et al. 1989). 
Une estampille sur Drag. 33, au nom du potier 
Macrinus, est datée des années 140-190, tandis que 
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les fragments décorés, trop fragmentés pour être 
identifiés, peuvent être attribués au milieu ou à la 
fin de l’époque antonine.

Le service de table comprend également, pour la 
boisson, une gobeleterie fine importée, représentée 
par sept gobelets à projections argileuses, dont 
l’origine argonnaise est désormais établie sur la 
base d’analyses chimiques (Boquet 1999), et un 
autre gobelet,  à couverte métallescente, de type 
Niederbieber 33. Sa pâte orangée suggère une 
origine en Gaule du Centre ou du Centre-Est 
(Symonds 1992, groupe 14 ou 19), tandis que la forme 
ne serait pas antérieure au début du IIIe siècle.

La gobeleterie fine, outre ces importations, 
est complétée par des productions régionales 
qui appartiennent à quatre groupes différents : 
des gobelets beige à panse guillochée (Bayard 
1980, type 3), dont l’origine la plus probable est 
l’atelier de Beuvraignes dans la Somme (Ben Redjeb 
1989, fig. 8) ; un gobelet noir lissé (Bayard 1980, 
type 5), qui proviendrait du territoire atrébate, 
au nord d’Amiens (Bayard 2001) ; des gobelets à 
pâte limoneuse gris-beige (Bayard 1980, type 8), 
probablement originaires de Picardie ; enfin, un 
gobelet à pâte blanche et surface fumigée (Bayard 
1980, type 10/11), fabriqué dans le Pays de Bray. 
Toutes ces formes sont communes à Amiens à la fin 
de l’époque antonine et dans la première moitié du 
IIIe siècle, en dehors du type 5 qui ne semble pas 
subsister au delà de la fin du IIe siècle.

Une dernière catégorie regroupe trois gobelets 
à lèvre en amande, dont la surface externe a été 
couverte d’un engobe doré au mica. La forme, 
déjà attestée à Amiens en contexte sévérien (Binet 
dans Mahéo 1988 ; Dubois dans Binet 1999 : AGR 
5000), est connue par ailleurs sur des sites aussi 
éloignés que Vendeuil-Caply (Piton & Delebarre 
1993, type D.5, dernier quart du IIe siècle), Londres 
(Richardson 1986, fin IIe-milieu IIIe s.), Lyon (Desbat 
et al. 1979, vers 150-200), Vienne et Saint-Romain-
en-Gal (Godard & Leblanc 1996, IIIe siècle). 

Un quatrième gobelet à engobe doré, de forme 
ovoïde tripode, et doté d’un déversoir phallique de 
grande taille, trouve lui aussi des parallèles dans les 
vallées du Rhône et de la Saône : un vase similaire 
a été recueilli à Saint-Romain-en-Gal dans un 
ensemble du début du IIIe siècle (Leblanc & Desbat 
1992), plusieurs autres proviennent du lit de la 
Saône, autour de Châlon (à Lux et Epervans), où ils 
dateraient des années 150-280 (Gallia informations 1976, 
461 ; Joly 1994). Un autre exemplaire en est apparu à 
Amiens, rue de la vallée, en 1998 (Dubois dans Binet 
1999 : couche 3055, milieu IIe-début IIIe s.). D’autres 
vases à déversoir phallique dorés au mica sont 
diffusés à la même époque en Rhénanie (Œlmann 
1914, type 56), mais leur forme est très différente 
des exemplaires d’Amiens et de Gaule Centrale.  On 

peut s’interroger sur la destination de ces gobelets 
phalliques : simples curiosités, signes de trivialité 
des propriétaires des lieux, ou témoins de pratiques 
religieuses (culte de la fertilité, de la fécondité, 
culte à mystères,...). Quoi qu’il en soit, les parallèles 
multiples avec Lyon, Vienne et la région de Châlons-
sur-Saône invitent à considérer les vases dorés de la 
fosse 40010 comme des importations en provenance 
du Centre-Est de la Gaule.

Au titre de la vaisselle fine destinée au service 
de la table, il faut enfin compter deux cruches, dont 
seul le fond a été préservé. L’une était dorée au 
mica (peut-être s’agit-il d’une bouilloire) ; l’autre, 
en pâte blanche kaolinitique très cuite, à surface 
soigneusement lissée, porte sur l’épaule un graffite 
nominal malheureusement partiel, CRII[…], qui 
pourrait désigner son propriétaire, un nommé Cre(    ).

La céramique commune

Le reste du mobilier, soit 78 % des vases, est 
constitué de céramiques communes, destinées 
essentiellement à la préparation, à la cuisson et au 
stockage des aliments. On dénombre en particulier 
deux plats à four, à enduit interne rouge pompéien 
(l’un de Gaule Centrale, l’autre du Cambrésis), 
trois mortiers, de nombreuses jattes et marmites, 
cinq cruches et deux amphores, une bouilloire. 
Seules quelques-unes de ces poteries communes 
peuvent avoir eu également un rôle dans le service 
de table, notamment trois assiettes, et quelques 
bols et gobelets de petite taille. Il faut souligner 
également la présence d’un vase miniature dans ce 
contexte d’habitat privé, alors que ces céramiques 
aux dimensions réduites sont fréquemment 
considérées comme spécifiques aux contextes 
religieux et funéraire. Les observations réalisées 
depuis une dizaine d’années sur Amiens montrent 
que les vases miniatures sont également fréquents 
en milieu domestique.

Les productions communes sombres représentent 
dans l’ensemble 40010 environ les deux tiers du total 
de la vaisselle. Plusieurs groupes se partagent la 
composition du vaisselier. Une large majorité revient 
aux productions de l’atelier de Beuvraignes (Somme), 
avec des formes parmi les plus communes de cette 
officine (Bayard 1980, types 14, 17, 18, 25b, 27). Un tiers 
environ des tessons appartient au « groupe nord » défini 
par D. Bayard (Bayard 1994 ; Bayard 2001), pour lequel 
est présumé une origine atrébate (formes 19d, 19e, 20, 
25, 32). L’émergence à Amiens de ces importations 
d’origine septentrionale ne semble pas antérieure aux 
dernières décennies du IIe siècle, vers 170/180 (?). C’est 
également à partir de cette période que les céramiques 
blanches à quartz du Pays de Bray apparaissent de 
façon régulière dans les ensembles amiénois, en petite 
quantité. Elles sont représentées dans la fosse 40010 par 
quatre vases (soit environ 3 % de la vaisselle), parmi 
lesquels figure une forme d’assiette à double lèvre 
inconnue par ailleurs. Fig. 1 - Céramique de la fosse PDS 40010 (début du IIIe s. après J.-C.).
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Fig. 2 - Céramique de la fosse PDS 40010 (début du IIIe s. après J.-C.).

0 5 cm

 

18

20

21

24

23

25

22

26
28

27

30

29

31

32

Fig. 3 - Céramique de la fosse PDS 40010 (début du IIIe s. après  J.-C.).
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Les céramiques claires calcaires, quant à elles, se 
rattachent aux ateliers du Noyonnais. Les formes de 
la fosse 40010 apparaissent en particulier parmi le 
répertoire des ateliers de Montmacq (Oise) et Muille-
Villette (Somme). Outre quelques mortiers, il s’agit 
principalement de cruches, dont certaines semblent 
destinées au stockage, au vu de leur grande capacité. 
Les amphores, enfin, se limitent à des apports de vin 
de Narbonnaise et d’huile de Bétique.

Conclusion 

Les données chronologiques extérieures à 
Amiens, comme la comparaison avec les ensembles 

déjà étudiés localement, permettent de rattacher 
le comblement de la fosse 40010 à un horizon 
chronologique qui couvre les années 180/190 
à 220/230 (Bayard 2001), où il rejoint plusieurs 
ensembles amiénois étudiés ces dernières années, 
rue Jules Lardière (Binet dans Mahéo 1988), rue 
Lavalard (Bayard, inédit) et rue Gaulthier de Rumilly 
(Dubois dans Binet 1999). La présence d’un gobelet 
métallescent Niederbieber 33, dont l’apparition 
avant les années 200 est actuellement considérée 
comme improbable, invite par ailleurs à réduire la 
datation de PDS 40010 au seul premier quart (ou 
premier tiers) du IIIe siècle. 
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Céramiques de la fosse PDS 40010 : NT %  NME % EV %  Dessin 

- Sigillée du Sud (résiduelle) : 

- 1 assiettes Drag. 15b2 

 

- Sigillée du Centre (groupe de Lezoux) : 

- 1 assiette Drag. 31 

- 3 coupes Drag. 33 

- 4 bols moulés Drag. 37 

- Estampilles de Macrinus et [...]NIN 

 

- Céramiques engobées et métallescentes : 

- 3 gobelets Hees 2 (Argonne) 

- 4 gobelets Hees 2 à dépressions (idem) 

- 1 gobelet Niederbieber 33 (Gaule Centrale) 

 

- Céramique à vernis rouge pompéien : 

- 1 plat Bayard 1b (Gaule Centrale) 

- 1 plat Bayard 1c (Cambrésis) 

 

- Céramique dorée au mica : 

- 3 gobelets ovoïdes à lèvre en amande 

- 1 vase tripode à bec verseur phallique 

- 1 bouilloire à pied conique 

 

- Céramique fine régionale : 

- 2 gobelets Bayard 3 (Beuvraignes ?) 

- 1 gobelet Bayard 5 (Artois ?) 

- 3 gobelets Bayard 8 (Picardie centrale ?) 

- 1 gobelet Bayard 10/11 (Pays de Bray) 

 

- Céramique grise sableuse de Beuvraignes (± 2/3) et 

d'Artois (groupe nord, ± 1/3) : 

- 3 assiettes Bayard 14 

- 1 bol Bayard 17 

- 4 bols Bayard 18 

- 5 bols Bayard 17-18 

- 5 bols Bayard 19 

- 1 bol Bayard 20 

- 8 gobelets Bayard 25b 

- 1 gobelet miniature Bayard 27 

- 54 bols et gobelets indéterminés 

- 3 marmites Bayard 32 

 

- Céramique à pâte blanche à quartz (Pays de Bray) : 

- 1 écuelle inédite à double lèvre (cat. C) 

- 1 bol PBQ-B3a (cat. D) 

-  1 gobelet PBQ-C9a (cat. D) 

- 1 bouilloire PBQ-F1 (cat. D) 

 

- Céramique à dégraissant nummulitique : 

- 1 fond de marmite CDN.1.8 (résiduel ?) 

 

- Céramique claire blanche fine et lissée : 

- 1 cruche ovoïde avec graffite CRII[…] 

 

- Céramique claire beige calcaire (Noyonnais) : 

- 2 mortiers à lèvre en bourrelet Gillam 255 

- 1 mortier à collerette pendante convexe sous un 

demi-rond 

- 1 cruche à double lèvre 

- 1 cruche à col cannelé 

- 1 grande cruche de stockage 

- 2 cruches indéterminées 

 

- Amphores : 

- Dressel 20, Gauloise 3/5 
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CATALOGUE DU PETIT MOBILIER  
DES MAISONS 6 ET 7 
(Dominique CANNY & Annick THUET)

Coupe stratigraphique dans le cardo

Domaine divers
1464 : outil en silex à patine grise, L. : 69 mm. Des 

retouches abruptes sont présentes sur les deux côtés 
ainsi que sur l’extrémité proximale. Outil sur éclat 
laminaire. Néolithique ou Chalcolithique. 

MAISON 6 - éTAT V (125/130 - fin IIe s. après J.-C.)

 Mise en place (125 /130 après J.-C.)

Domaine social
(1465) : phallus en bronze, L. act. : 45 mm. La 

bélière de fixation qui surmontait le phallus est 
fragmentée (décapage).

éTAT VI (fin du IIe s. après J.-C. - ?)

Mise en place possible (fin du IIe s. après J.-C.)

Domaine personnel 
(1466) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 2, 

L. : 97 mm (C.40010).
(1467)-1468 : 2 épingles à cheveux en os, type Béal 

A XX, 3, L. : 74 mm. La pointe est courte et biseautée ; 
L. act. : 77,5 mm, H. du sommet : 4,5 mm. Le sommet 
est en cône très développé (C.40010).

(1469-1471) : 3 épingles à cheveux en os, type 
Béal A XX, 4, L. : 90 mm ; L. : 108 mm, le sommet est 
ogival ; L. : 81 mm (C.40010).

Domaine économique
1472 : extrémité de support de pinceau en bronze, 

L. act. : 64 mm. Fine tôle de bronze rabattue et pliée 
en accordéon avec départ de la tige. Cet instrument 
est le troisième support de pinceau découvert sur le 
site. Les deux autres plus complets portent les 
n° 138 et 139 dans le catalogue de la maison 1.

Domaine social
(1473) : jeton en os, type Béal, A XXXIII, 5, ø : 

18 mm, ép. : 4 mm. La dépression est légèrement 
désaxée. Son centre est faiblement creusé : ø : 6 mm 
(C.40010).

Domaine divers
1474 : charnière d’angle de meuble en bronze, L. 

act. : 49 mm, l. max. : 13 mm, ép. : 1 mm. Bande 
de métal aux extrémités renforcées par un petit 
bourrelet et percées pour le passage des crochets 
de fixation dont un, encore présent, est formé d’un 
fil de métal (C.40010). Parallèles à Dury (Quérel & 
Feugère 2000, fig. 139, n° 103-104).

(1475) : fil de bronze, L. : 9 mm. Tige de 
section circulaire repliée sur elle-même, en oméga 
(C.40010).

(1476-1479) : 4 pointes d’épingle ou d’aiguille en 
os, L. act. : 72 mm ; L. act. : 63 mm ; L. act. : 52 mm ; 
L. act. : 26 mm (C.40010).

TRANCHéE DE RéCUPéRATION

Domaine personnel
(1480) : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 4, 

L. : 84 mm (St.40005). 

MAISON 7 - éTAT III

Occupation (fin du Ier s. après J.-C.)

Domaine personnel
1481 : 1 fibule en bronze, type Feugère 20d1, 

L. act. : 70 mm. La plaque circulaire, directement 
rattachée à la charnière, est percée en son centre. Le 
décor rapporté manque. Le pied en queue de paon 
est orné de deux cannelures et de trois lignes brisées 
longitudinales incisées (Philippe 2000, n° 174-175) 
(C.40084). 

éTAT V

Mise en place (125 - 130)

Domaine personnel
1482 : épingle à cheveux en os, type Béal A XX, 

13, L. : 115 mm. La tête a été grossièrement facettée. 
La pointe possède un biseau dominant (C.40058).

Domaine domestique
(1483) : élément de charnière en os, type Béal A XI, 2, 

L. : 29 mm, ø : 22 mm (C.40058/40059/40060).
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Fig. 4 - Petit mobilier des maisons 6 et 7.


